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~t: ~ ..1Wf-née oulouse, d1ûne fcmille de 
musiciens. e et a m' re étaient lau:r 'ats ù.u Conserv -
. re e sei anai t le p • ano, son père tait 

es. fic 1 ::,tt.ss • •-- lzM:s '9îJII li a]dlt1t111 • "' 
~--•llfjMlll!il.,-,.Mlll!•lllllll!lll~l~•-••P■■UIIP* Venue au Cons rvatoire de Pris. 

TY 1 d DALL STYLE, de C SSAD , et 
, ••- ••.,,.... • a;_M• , 1903, elle 

tenait une premi'rc m 1 1~ en 19ll, un re ier prix 
d'harmonie; en 1912, un pre x coIDJ.)aene rent au piano; en 
191, premier prix de prix de com o ition. 1919, 
elle t 1'\0..mnl' profe~s solfège n~ervatoir • n pre-
mi r de Ro en 19.2 lU:i ' ait ... l vo e , !l e 
de la ti OJ ' u i q e l' nst i tut. " . ~ 

~ t!li?.,J ~-f::.1-~/~~-;~ 
•••• De fait; le Don uan ,ade oi elle {ar crite CÂN mérite ce 
ros s ccès. D'un ligne e tr mement simple, avec de l'enthousi sme1 ; 

de 1 fougue, es effets voc :ux puissants, un sens acco pli du mouve-' 
ment théâtral, de en·ibilit', u c me et de 1 couleur, cette r 

cant t dénote chez l j un laur'a e une ~éelle nature 'artiste et 
des dons exce t1onnellement heureux"· 
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A f 
Les "Poëmes Chinois" de J. Despas sont tirés de la np1 ute de~ 

ade" de Franz Toussaint.- Formés che.cun de quelques mesures seu­
lement ils ont beaucoup de délicatesse, de coule1r et de saveur. 
Ils re;herchent l'incertitude décevante d-:. la tonalité, l'indéci­
sion constante de l'idée. Suprêmement fémi ins, ils se dé!obent 
en une courbe gracieuse d s que l'on veut essayer de les saisir 
et s'évaporent -doucm,1ent en une molle glissade de harpe. 

Le riatin: Signé: Alfred 3runeau 



0 c·· ~..,;:;) ~~~ D~ r 11...:-...:1.-::; -_ 

U - !Tous cvons écouté cinq "PoMmes Chinois" extraits de 1lJ 
~-=...;.,,.,,,,.-....,m=,,-1.,.,ü~te de J de" de :! r 1z Toussaint et orn s de musique, cbmme 7~ 

une édition précieuse s'ornerait de claires, de transpr.rent s 
aquarelles, sous lesquelles on verrait le texte 1- per J. Despas -
L partie vocale est extrêmement simple, c'est un parl élerg ,et , 
l'influence e la décla.me.tion ebussyste s'y laisse facilement 
reconnaitre. • 

L'effort u compositeur a porté sur 'orchestre, un orches­
tre délicat, fragile, et pourtant multip e, qui enveloppe le chcnt 
de sonorités fluides, d'accords fondants, et e guirlandes de notœ 
souples et modulantes.- Cet orchést e évoqu~ l'e u où glisse un 
a.teau léger, et les b~·ises p rfumées qui ont passé sur les pru­

niers fleuris.- Il est moelleux, changeant et velouté. n admire 
qurune jeune r.msicienne soit, dès son premier essa , aussi 1abile 
à doser les soupirs des flfites et les fr8lements des arc ets 1 , 
remuer d'impalpables buées sonores ... Ces au rclles, o~ le c~uleur 
est presque tout ot dont le essin compte peu, dénotent une sensi­
bilité délicate tr s féminine. 

La Liberté Signé: lobert Dezarna 

'".J 
J. Despas a trouvé le secret de capter par 1111 subtil artifice 

de rythme, de dessin ou de sonorit , l'écho d'un murmure, le re­
flet d'une image. C tte musique ondulante et diaph.ne, où fleurit 
la g~rnme par tons,est née, sans doute, des "Ch nsons de Bilitis" 
de Debussy, mais celles-ci peuve~ t la reconnaitre sans rougir. 

Le Prtit Journel Signé: Paul D mbly 
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E X C E L S I O R. Lunel· 4 février 1927 

- - ' « En Corse, au matin » 
Gabriel Pierné now a donn& hirr 

la première audition d'un poèm,, 
,ymphonique de :\lllr imone_ Pl_ . I! 
. 'agit d'un pay_age mu ical inl1lnl: 
En Co1·se, an matin. :\Ille Simone Pl•J 
est une des gloire· ofncielle ~e no­
tre Con_ervatoire. Celle brillante 
élè\·e dr Georo-es Caussade a rcrn­
porl,i . ix premier ptix qui consa­
crent non sculrmcnt _on talent dû 
piani 'lr. mais aus,i sa Yalcur trc_ll­
niqur dr compo ·ileur. Aucune y1~­
luo,;ifé de mrfüer n'c. L donc inllm1-
clnnle pour celle nrti te de. haut 
mérite qui ne s'est p:i rcpo~ •e U!' 
. on cxlurlr lauric1· rL rontrnue a 
l rnYailler aYcc le plu: méritoire cou-
rag-r. , , 

,.on po<'•mr s~·mphoniquc, cree p~r 
l'orcllr>:lre Colonne. réYèle nnc sol1-
dili'· d'écriture et une habileté ~lïn::­
tl'llnwntnlion incléllinbles. La fl11t . le 
lrnulhois et Ir, cor anglais cn~cn\, _di•.;; 1 
lrs prrmièr·cs mernrrs rl'rxpo. 1L1on. 
nne ni mo~r1J1\rc rl'unr. couleur fort 
,·•\'fwnf rire. El. le~ 1 rémnlo, ou Ir;; 
trillr>:' qui pa,;s nt tour il_ lour au~ 
diITi'-rrnts pu[lilrfls de l nrchc"t1·r>, 
pr>ndant tout le clc:Yr>loprcmc~t, tra­
dui"ent it mcr\'Cillc les fr1~son• 
1r,;,·ril de ln nature rt lrs citant~ 
d'oisc:111x qui hnrmoni~rnt . rrtto 
111n,·gc11.,·ti11w1u11r,. mérliterr_nnecnIH'. 

]l arriYC pnrfo1., (JllC !C .]PU loqI-
fl\1!' cru 11r> ù<'l'il t.:rc ~rrrer: conrtu1 te 
rnt ionncllcmr.11t par une \ïrLuose de 1 
con t rcpoi ni. en trninc quelques -~no -
rit,;s uu peu rc'.•chcs pour dc:s.orcillr:; 
limidr~. mai;:: on ne senL 1c1 aucun 
µart i pri,;, :iucunP- rccherclw de sno­
hism0, a~n•s;;if. C'c. t le scalpel de la 
mn.;;iqur> purr> rp1i fonille nu P"H plu• 
profonrlémrnt no. nerf, cl les 11•r1t,.: 
pn11r oùlcnir rlc: réaction~ plu. sub­
lilP.,. :Et l'on sent dan' l_œ_U\TC r.n­
ti1•rr un souffle de sincfr1L~ ?bsolue 
ri un srnlirncnt rl0, la poesIc pau­
ll;éi L<' fJUi forcent l'e. timc rt la 
s,-mpalhir. 

Emile VUILLERMOZ. 

r 
LES CONCERTS 

Dans la rhas:ie au].: roU\·re nou­
vcllev, les Concert Pa deloup Yicn­
n~nt de « tirer les pref\1 i r. ". Albert 
\\-olff, l'homme-aux-füroce -maxil­
laire , que n'effraie pas un coup 
doublé, a ins_criL peux pièces au ta­
bleau dr • premièrr>s au,clitiion . Poil! 
et plume .. Un sanglier et un fai::;an 
dor ·, 

Le. gros glbier: était le 'llc.crto 
pour piano,~, rdmp~t Le t. Yiolon ·ellr:, 
do l\IIJe ïmone J>...lt. Œuyrc..considé­
I·able et forle, qt!T'a foncé brutale­
ment sur le spe_clateur de la bal-
l L1e·et en a mis pfu ,d'uh en dérouté. 
Mlle Simone Plé, donl la maîlri e 

f
·tecbniquc s'i~11posr>. sans -clilSc-us;;ion 
possible, e voue avc un inc ~rilcl 

, fort généreu e à un i<I al é!Pvé cl 
, à un art san conccs ions. Elle ne 
/ cheœhe pas à plaire à la foule et ne 
doit pas s'élonner de Yoir la foule: 
lui en tenir un peu rigueur. Son 
Concc1·to a provoqué hier quelque-­
unes de ce· ré;iietion qui aluenl 
toujour- - et consacr nl peu à 
p •u - toute le t:onquêlc • nou­
rnlles du rncabulaiire barmorrique. 
Le sen général de J'ouvrage a été 
compri et a,dmis : la quc1·ellc n,:, 
parlait Yi. ib.l' ment que ·ur· quel­
que· néologisme"5 qui, .pour l'aul ur, 
sont des accent - néce·•aires, vibrant 
el mordant en pleine cltnir, alor: 
que pour l'audit~ur lradilionali te 
i1ls ne ronsti tuent que des rhocs 
désagréables pour le tympan. Eler­
nel rnaleolendu quo peu d'années dis­
sipent. 

Je ne comprends pas pourquoi le~ 
amateur· de musique ont l'oreille _si 
yindicative I Parce qu'une note c:·I ·-
ante de Lrompclfc bou-chée leur a 

chatouillé dé agréablement le nerf 
audiLif, les vÔilà instantanément 
brouillés à mort aYec l'aùleur. Ils 
n'éooutent plus le reste de son œu­
\Te. Ils sont, vexé;;. Ils boudenl. Pour 
eux, la eau.se e L jugée, cl il"' aLtcn­
denL le dernier ac:cor<l pour imposr.r 
f<ilence i~ ceux de lc1;r" voi. in' qui 
applaudi.; enL .. une dissonance har­
,die c ·t considérée comme une in­
jure pcrsonnülle, une impertinence 

1 impardonnable qui met Jln à louLes 
bonnes i'elalioos entre J'orchestre cl 

i la . allc. Etrange conception de la 
1 m~sique. E.xt.~~_ord_in,aire i1_1t?l~l'~nce 
• qui a cau5é deJa bien d IOJII lices. 
G'e:it cet absurrle état d'e prit qui a 
emµêché quelques auditeurs de 
bonne volonté de cbm[lre>nclre la 
pensée âpre, sans doute, mai· vigou­
reuse dil cet.te œuvre très développé-e 
où s'affrontent en même temp des 
thèmes fortrmcnl consLrui l eL ù • 
concepts philo. ophiqµc non mo:n 
robustes. On ne peut tout de même 
pas rendre aimable et « plaisante ,, 
la luUr. de la douleur humaine cl d'c 
la ra sion con! re la crue_lle in cr.s_i­
hil1lé du dr>~tin. Le u.1et. lu1ula111 
choisi par Mlle Simone Plé exigeait 
celle terminologie. 

D'ailleul'S, y a-t-il, dans la cir­
constance, une b one foi absolue dr 
la part de tous les sp<:eLateurs? De-

pu i - quelque' année,;, un cerf a iîf 
snobisme a fnil admellt·e san ditfU­
culté des gr:nremenl,; de timbrc_s ou 
d'intcrv1:1llc bCUlll'O,up plJ.! ~ ·chi­
rnnls dan•' de ou,Ta"ùS ou rI1Cn ne 
le· justifiait. Pourquoi clone ;efu er 
le mèmc lroit à une (ll' atr1cc _qul 
croit avoir be oïn d ce Y1b_rat10n~ 
\'iolentc5 pour exrrilllf't' certain pa­
roxysm fort,.r,xpt icables de ._a pen-
ée '! .En to~ en' iJI faudrait _être 

priv cle tn1Jlc r lcfplivité 11'\U. 1calc 
ponr ne pas r 011naitre te carnet èl'" 
pathétique de cet ouyra.ge, la puIs­
•ance cle ,e' accents, l'intérèL de 
cPrfaines de . e::- combinai;:;ons dn 
t imb1·r>:; - comme dans ,le thème du 
Lrnto - cl le magnifique travail 
arcliiterlur l rle l'en. cmble. Ce Cou­
cer/(), ext•;~. •nmrnL lcudu e_t. \i I nL 
cl qui s'.:W,v,t' Yllc à la d1gn1lé _de 
po~:ne ;:~·1nphoniqu1•, a été f_orl b/en. 
inLerprété par ~l'.\I. Ma1X'hesin1. NcH 
eL l'auteur, quiI a donné à la par\IC 
cle piano une fou"'u cl une pu1s­
'an-cc élonnanl\' . 0 fJ faut complPr 
a,·ec :\rllr Simone PIL'. C'c:;L une 
rorce. Pour lïn·tnnl, rlle _a encore 
hramoup d S(:icncP lr><::hn_1qt1c, non 
pas it acqu rilf, mai~ à d15·1mule;~ ce 
qui r:l inallenJu clans 11011:e s1 clc 
d'n m:il euri ·mr (•perùu. yl;w lor. -
-qu'Pllr aura rla~sé cl filtré lo~lcs cr~ 
richesse· ·colaH":i, ellP. cl~1l nou 
donnr>r une mu 'ique sin~ul1èr~mr._n~ 
émonrnnte, car sa .: en 1bll1t, ;1 
branle, qui s'é ait cl Ja a_ff11:mee l_an 
cleri1Î' r danc; $a dr;s r1ptIon cl u1~ 
1 aYsagc de Corse, n r~l pas mo1n. 
al'dcnlc, comnw now; ln yo~•ona au-
jourd'hui, lof'. qu'_f'llc 'appliqu; _al\~ 
angoi,-,. anls t:on01ls de Ja de~t111e1: 
huma;nc. -

Emile VUILLERM~:j 
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10 Mars 1928. 

M~~iQue~ fralltiscaines 
V - - ..,,, ------------1 - • 

Mlle Simone Plé a voulu, elle aussi, appor­
ter son offrande à saint François. Cinq Chan­
sons franciscaines (1), dont le texte est dû à 
l\f. Léon Chancerel, nous présentent successi­
vement l'Angelus de l'aube, le Jardin de notre 
sœur Claire, une Chanson pour la route, 
l'Alouette et Acqiia f resca. 

La première, moins chantée que murmurée, 
(quasi parla11do, nous recommande l'auteur) 
est entourée de légers carillons qui enveloppent 
la mélopée d'un cadre argentin : « Une goutte 
sonore, puis deux, puis trois, puis l'averse 
bénie... 0 rafraîchi sante ondée des cloches 
matinales ; angélique promesse éclose au che­
vet du malade ... » 

Le Jardin de notre sœu·r Claire n'est pas 
cèlui du pétit couvent de Saint-Damien, qui 
était réservé à ! 'usage particulier des sœurs. 
C'est « une caisse .au bord d'un toit n, le jar­
din franciscain offrant les fleurs d'élection : 
cc Le. lys qui est. la Pureté, la violette qui est 
!'Humilité et la rose qui est l'Amour ... » Voilà 
comment « nos sœurs les fleurs » sont prises 
pour ?cymboles, et ceci nous rappelle que Fran­
çois·« <1.limaildait au jardinier de disposer une 
plate-bande -sur laquelle elles pussent se tenir 
bien droites ; et c'était pour rappeler à ses 
frères cette· fleur qu'est le lys de Saron n (2). 
Ici encore, :è•e'st une mélopée sans contours 
déterm,ln~s- . st constamment modl!lant~,. ac­
compagnée· par clés suites d'accords symétri· 
quement, d!~eosts en .s1rJes des;enda!1tes,. ?e 
mesur_e en mesure ; ce qui nous sem_ble figurer 

(1) Henry Lemoine: édfteilr. 
{2) Joha11nès Joergensim. 

de nouveau une sorte de carillon estompé qui 
se ferait entendre de très loin... . 

La Chanson poiir la route est faite ,d'un 
tnélange de trois. textes - deux en fran'çafs, 
un en italien, - qui déconcertent quelque peu 
dans un solo vocal et sembleraient demander 
le concours de trois chanteurs dialoguant. 
C'est un hymne en l'honneur de la Pauvreté, 
et qui mmente en somme l.a Pr>ière du saint 
demandant au Seigneur de lui accorder u le 
trésor qu'il brûle d'obtenir n. La musique en 
est traitée de • façon adéquate, en allegro 
ma::.iale bien sc:mdé, avec accompagnement 
d'accords que ponctuent çà et là des roule-
ments d'e tambour. • 

Notre sœur l'Alouette, chère à saint Fran-
. çois comme son " cher frère le· faisari n, et 
d'ailleurs, tous les oiseaux du ciel, a inspiré 
une jolie mélodie, nettement. rythmée, avec 
un accompagnement en batteries légères qui 
semblent imiter le sautillement de· ! 'oiseau 1 

clier aux Gaulois. Il y a beaucoup de fraîcheur 1 
en cette page qui fait songer à ces ·1ignes de 
Froissart : << Entre ·prime ·et tierce se corn-· 
mença le jour à reschauffe, et le soleil à luire j 
et à monter, et les aloes à rhanter ». 

Acqua fresca / Voici le chant final : « Qui 
veut de ! 'eau fraîche où laver son âme ? Qui 
veut de l'eau fraîche où calmer sa soif ? -
Voici l'eau pure, bonnes gens, qui descendit 
de la Montagne ... Voici l'eau pure qui jaillit, 
bonnes gens, du sépulcre vide. Voici l'eau l 
d'éternelle vie dans les outres de saint Fran- 1 
çois ... Vpici la.paix en Jésus-Christ n. L'eau, 1 
n·on moins chère au saint d'Assise que la, 
lumière et que le feu, est ici figurée en un ' 
chant librement déclamé,- sous lequel .de larges 
harmonies alternent en épanchant leï.1rs sono-

1

• 

rités. Pes arpèges viennent ensuite en aug­
n~enter. la fluide· résonance, et il par.aît bien 1 

qu'au lento conclusif, des vibrations de cloches 
s'y viennent unir pour terminer S01JS l'aori 
de l'église ces évocations franciscaines ... 

Félicitons Mlle Simone Plé d'avoir ~hoisi 
et noté avec une vraie conviction et un art 
personnel. ces textes· inspirés par· le grand 
saint, et• qui, ain i traité· pour les voix, mé­
ritent d'attirer de iiomhreux inter~. • --- ....--

René Brancour. 
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Tbé.Hl'c .fies Ai•ts: Rr:pétilion gén ·,_ 
-!ral • du prrmwr spectacle de musique : les 

• Deu.,c ncill1~s Garde., la Source lointaine, 
Idoménée (troi.·i ·•me acte>). 

C'est clans l'Orienfde légende des minia­
tures per anes, reconstitué par ~11. Dou­
cet avec un art d'une fantaisie précise et 
charmante, que la Source lointaine do M. 
VictorGoloubew, a soudain tran porté les 
spectateurs. Cette pantomime mystiqu , 
il faut la voir: il serait vain de chercher 
à en démêler le s\·mbolismc ohscur et 
délicieux. • 

Le charme fragile de ces quatre ta­
bleaux, d'un coloris si fin, d'une beauté 
si mystérieuse et lointaine n'exige pas 
de commentaires. L'art du peintre doit 
suffire et suffit en eff~t. Et c'est un spec­
tacle d'une qualité rare, que rehaussent 
les harmonieuses et fuyantes sonorités 
d'une musique écrite - délicatemcn te. -
quissée plutôt - par Mme Armande de 
Polignac, et la gracile souplesse de Mlle 
N a,pierk~nyska:, 

Henri Quittard, r.,I ______ __,,,.....,...,,.._,,,__ 
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é'est .avec une énergie ~qu'on ne ·rencontre pas 
souvent chez nos chefs d'orchestre c'est a:vec 
un ,sens du .rythme que j'aUirais vo'u-iu retrou­
ver précisément dans la conduite de ce Feu 
d'artifice et urlout le cortège joviail et farouch~ 
:g1l Co d'Or de Rirrn ky-Korsakow, que Mtne 
Armande de Poligmtc ad irig·é Les Mille el une 
Nuits, dont elle est l'auteur. 'e t une érie de 
tableaux, de visions curieuses dont, l'oasis est 
lo ca,dre .. 1ous voyons des marchands éployer 
leurs étoffes au coucher du oleil t le,s fem­
mes s'en parer ; puis c'est la nuit, le grnnd 
calme ; les serpent- se réveillent ; un immense 
oi. eau noir pinne sur cette immensi.té dont il 
semble être le sou·rer.iin. Eb c'est enfin la lu­
mière, la bienfaisante. lumière, qui réapparaît ; 
la vie re,pren<l son cour:, et la caravane son 
ch min. i::lur cette trame, dont les effet-s d'op-

1 position sont fort bien marqués, Mme Armnnde 
de Polignae a drapé une partition pittoresque, 
diaprée, dont 1cs _édéments de-scriiptifs sonib 
pe-ints en un orchestre sonore ; pour ma part-, 
le tableau noctu.rne m'a paru- le mieux venp ;• 
c'est une impression de ca:lme aux· h~r,monjes 
très modernes et où de précieux a-ssernplages 
<l'acc.ords créent comme une ·poussière dé ténè­
bres et de terreur alourdissante. . . 

Louis Schneider ' j 

LA Lom FuLLER 
PREMIÈRES AUDITIO 'S DE Mme ARMANDE 

DE POLIGNAC ET DE l\f. FLORENT SCHMITT. 
-r ~ - -

. --
Le prinCJpalatlrait de ces spectacles 

consistait donc dans les œuvres que 
des compositeurs de marque écrivirent 
spécialement. Mme Armande de Pol!­
gnac, qui ne s'était jusqu'à présent si-
gnalée à l'attention des musiciens que 
pur des productions modestes et appar­
~enant le plus souvent à la musique de 
chambre, a dirigé elle-mème, de maniè­
re énergique et précise, l'interprétation, 
par J'orchestre Colonne, d'un poème sym­
phonique, les Mille el une Nuits, et de 
Deux Préludes. Ces œurre , dont la 
lra11le valeur mu ical,e passe la destina­
tion occa ionnelle, ~uut tout à fait di.,gnes 
de ùcmeurer aux programmes des 
0 Tands cou<:erts symphoniques. Les mê­
~1e • qualité:s s'y remarqu~nt : verve_ mé­
lodique, puissance rythmique, hardiesse 
hnrmonique. L'instrumentation vaut par 
une puissance vraiment originale. 11 est 
r;1rc de rencontrer une nature féminine 
si richement pourvuP- d'une technique 
au. ·i ro!Jusle cl d'1111e pcr ·onnalit.é au si 

Mais oomme Loïe Fufürr prend vite si; 
revanche l.orsqu 'eUe consent à entrer en 
ignition! Le Feu d' Artifice de Strawinsky 
a éité pou,r e-Ile l'occasion heureuse de dé 
ployer toute sa virtu·osi-té et tout son génie 
i,n v.en,tif. 

marquée. 
T - ,.._ 

PIERRE BRETO . 

_Même spl,endieur dans le rêve o~iental des 
Mille et une Nuits d'A'l'mande de Poli~ac 

. où 1,es féeri<_1ues soie!'Îes, la sombre menace 

. du gra:nd oiseau noir et les grouiJ.Iements 
d_e se11pen1s créent de somptueuses opposi­
lions de val~ _sur 1~ ciel changeant du, 
désert. La. partttJon v1()llente, bmt.alie -et 

, 00<lorée q,m ~P_ouise étoitement ces - visions 
l~u,r donne d a11leuTs un rel-ief tout pal'tioo­
liier. Un~ nou,veLLe œuvre du même auteu-r 
de_vant être . ~ée cette semaine dans les 
mem.es oond1t1ons, nous aurons le Loisir de 
r~wrur dans un~ seuJ1e étude les deux pairti­
t!ons ~t de _voir quelle précieuse oollt!ribu­
tion d én~r~e et de fou~ue une femme a su 
_appor,ter a no~re art contemporain. 

EM1LB. vuJLLERMoz. 

Jf. 



MUSIQUE 
ni\ femme co111posite11r de 11111si1111e: MnH· Armande ·de Poli-

gnar. - F:st-ce une raison, parce qu'on m'a demandé de parler. 

\J me Armt.nde de l'oL1GNAC: 

Photo Henri Manuel 

de Mme Armande de Polignac au 
Fe lival co11saré à ses œuvres, 
po1u· me priver de dire ici tout 
le bien que Je me plais à penser 
de celle musicienne qui, en mê­
me Lemps • qu'elle se montre 
L·chnicienne e:cpcrte, soit rester 
nne nrlisle é!onnnmment srnsib/,, 
rw:v multiples f urmcs de la 
hrauté? D'in_telliacnce avertie, 
de ~ult111:c e.1:/rénvment rnffinée, 
elle appor/1• à. e.1·primer ses idées 
une discrétion etc haute allure. 
Autour de mélodies altroyonlr's, 
nostalgiqiies, elle distribue des 
trésors harmoniques. Son insl ru­
men/a lion pittoresque étonne 
par ·sa sûreté. Dans sa musique, 
lnmullucuse, rolmste, mais ,wssi 

• imprégnée de poésie, musiqu,e très créatrice d'atmosphères, il 
Y a un grouillement de lumières, de pierreries, d'éblouissantes 
1:lof fes, des clairs de lune terribles et d'inejfables crépuscules; il 
y a tous les somptueux mirages, tout l'amour merveilleu:c, tous 
les parfums copilw:r el lourds, tout l'idéalisme et Loule la sen­
sualité de l'Asie. 

Pendant plus de dix ans, d'abord en 1tnr,le/erre, puis à Paris 
avec des maîtres tels que Gabl'icl Fauré, Vincent d'lndy, Gigoul, 
Mme dè Polignac lrcwailla l'honnonic, ln. fugue, le contrepoint, 
l'orchestral ion et la composition. On fui cl oit plusieurs· opéras : 
La Petite Sirène, les Rose d,i Calife, Morgane, )'Hypocrite sanc­
tifié; une scène dramoliquc, .Tndilh, créée à l'Opéra por Lil­
vinne; un ballet inspiré par des min,'.alures persanes, la Source 
lointaine, qui nous reporte au;c soirs inoubliables cltl Théâtrr 
des Arts; un ballet ironique chinois, La Hcchi:!rchr de la Vérilé 
et un autre /Jallet récent - japonais celui-ci - Ura~chim:-i ; 
«es suites symrhon.iqurs fort 1:vocalrices cle décors: Ilrocélianclr 
<:,/ les Mille el une Nuils. S1Lr ces i\ljlle el nne Nuits d'ailleurs, 
/r, Loïe Fuller réalisa l'une cle ses plus prestigieuses créations po­
lychron1iq11es. Si Mme Armanrle de Pohr,noè semble plus volon­
tiers attirée par l'expression scénique, elle r1 toutefois composé. 
une Sonate pour violon et r,iono, un très bcrm Qninlelle, unr. 
SU,Ïte pour quatuor ii cordes, Lr Voya:ze, quelques morceaux pour 
pirmo nu instmmenls divers I'/. plusie11rs recueils de mt!Iorlics. 
no/nmment la Flt1lr. de .Tacle el l'Amour farrl,\ rnr dr.s pnPmes rlr: 
Fmntz Toussaint, le subtil r1arclien rltl .Tnnlin de. Care es. .,/ __ 

Tou/es ces rruvrescl'inspiralio,ï"o";·iginale cl séduisante méri­
le,ù les plu.~ 1:/og'1 • ,1 r.ç opp 1·écialion cl pourtr11fl- \trr;.e de Poli­
r,11rrc nf' !l's r,!iF I ros /nul rlr 11ite. En effet rlli; rlut lui/cr 
-ro11l1!e deu.1: pré.iur1é , l'un de SPJ'e, /'autre de ca te: O,:i;;:_trouve 
(/es r:rens e11cor1· q1ti, rn>P.c 1111<' pr11'foitr• bonnr foi rf f!ilf-e"'!_'S, 
r1,:nic11f r111.r j<'n11nes le {Jl;11ir· 1·r1:11/1'11r, l'I ·d'oulr1•s - d uce,r,· 
r/1•s rf r!n,,irm/ i,,., .' -- q11 i s ï 111ar1i11r·n I i ngh111mrnl que r.erf{(i nes 
situa{io11s snciolt!s sont inr•r,111p,,fihl1•s ovPr /'i!closion du talcnl! 
l'mimenl, il f{/11/ q111• lf11tr' . l I mfl111/t> //1· Polig1111r snif wu (lr/istc 
rf1, pre111Ît'1 r,r<irr· 11nur éfr,, p11:·,,rn11P <i ·, ainrrc r.rlle intO(?S· 
cie11fr hnsti/if(, 011i acrueil/i,' srs t/1:twls parce c 11,.'r,f f' avait '.la 
(//'lice d'r;{ re ,rr,in,i1Ï·, 
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~ P rmi les personnalilés placées à la fêle de nos 
lhéiifre lyriques. Madame BÈRIZA e f lo seule qui rouve 
enc re de rorefés. Après la force du Cuvier de 
GABRIEL ÜUPONT el L'Amour Sorcier de M. DE FALLA. 
Modome BÈRIZA nous révèle Angélique. Les !rois por­
fifions son( du plus grond prix. 

HE RI MALHERBE (Le Temps) 

Oue le Thé'frc Bérizo soif loué ... , il vient de 
jusfifler son exisfence en nous donnonf l'une des œuvres 
1 plus réu i .. les plu o réobles, le plus porfoifes 
qJ'il n ~3 oil él • d nn: d'enfen~re d puis longlemps. 
Voil' doa. un ·p~cfacle comp ef qui m rque une vicfoire 
de ce fhéâlrc de f niai ie ver· lequel p~roi senf s'orien­
fer les m_illeurs de nos jeunes oufeurs. 

LE CARDON EL (Le Journal) 
._. ',..,..., , ..,., u ,~un .. 11uu u,.,...__.,J, 

L'Aclinn Française (Dominique Sordct). -
L'effort d'un Copeau, d'un Jo:ivct, d'un Dul­
lin. d'un Baty, J1°a pas eu jusqu'ici son équi­
valt.:nl musical; il nous manque une scène ' 
iyrique d'avant-garde. Voici Mme Bériza qui 
met son ac:ivité, son ta!cnt, ses ressources au 

service de celte cause diffici'.e; il faut lui en 
savoir un gré infini. 

- ... .r,.. .. .• 

Le .)oir (t'1crrc !..szarcll). - Mme Bériza 
qui est, on le sait, une comédienne experte t 
une chankusc de talent, nous a prouvé qu 'clic 
était uno animatrice pleine de zèle, une direc­
trice fort avisée. 

Paris-Midi (André Cœuroy ). - Mme Bé­
riza pourrait se contenter de choisir des œuvrcs 
éprouvées où elle brillerait ,1u premier rang. 

ul ne songerait à s'en plaindre, car clic a fait 
ses pn:uvcs dans les deux mondes. Mais la 
gloire de la cantatrice lui parait de moindre 
prix que celle de s~rvir l'art et l'art vivant; de 
quoi les jeunes musiciens ne sauront jamais trop 
la remercier 

. 
C 
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uans le riile de LA TOSCA 

. PARIS (Opéra-Comique). L'Eclai,. -
1 Mme Bériza joue avec une ardeur, une vivacité, 

une beauté d'expression et d'attitudes te les 
qu'on l'acclama. La Prière fut nuancée avec un 
art subtil. 

Mme Bériza n'est pas seulement une can­
tatrice, c'est une comédienne ou plutôt une 
lrag&dienne qui brillerait au premier rang de 
nos théâtres subventionnés. 

Comœdia (Opéra-Comique). - Je n'ai 
nulle envie de me livrer à des comp1raisons 
entre Mlle Chenal el Mlle Beriz,. Toutes les 
deux sont des personnalités artistiques. 

A Mlle Bériza, je veux reconnaitre un ta1ent 
exceptionnel de tragédienne lyrique. Ell,­
al-'porte dans sa composition de Tosca une 
• vie • aussi intense que celle donnée par 
M. Salign,c à Mario Cavaradussi. Tour à tour 
vibrante, passionnce, affolée même, elle joue 
son rôle avec une ardeur que beaucoup de nos 
comédiennes dramatiques pourraient lui envier 
(Jean Prudhomme). 

MARSEILLE- Le Radical. - Admirable­
ment servie par sa plastique, Mme Bériza joue 
avec ce naturel qui fait la grande artiste. Sa voix 
possèJe celle sûreté, celle fraicheur qui la ren­
dent d'un charme infini. L'Homme Masqué. 

Le Petit Marseillai,. - Mme Bériza. dans 
le rôle de la Tosca fut une apparition délicieuse, 
la Mme Récamier de Louis David, détachée de 
son cadre. Elle possède une voix claire, d'accent 
très souple cl pénétra ni, qu'elle dépense avec une 
rare intelligence musicale. (L. B.) 

ÉTATS-U 'IS. 1917. Chicago Examiner. 
- Mme Bériza est une grande Tosca. Son inter­
prétation rappelle celle de Sarah Bernhardt. 
C'esl la plus grande T osca que j'ai jamais vue. 

(James Whittaker ). 

19 J 6. Dai/y News. - Mme Bériza chanta 
splendidement, surtout le • Vissi d • Arte •. 

(Stanley K. Faye). 

La Tribune italienne (édition américaine). 
- Il est impossible d'espérer une Tosca plus 
parfaite que Mme Bériza. - Mastro Valerio. 

) 
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-BIOGRAP-HIE DE MA.DAME YVONNE BROTHillR-

--~ &~~/- z 
~, Yvo~e ~othier s~ à.u Ce;ese;nratoire è.e :B~i o obteacm=t me 

;;1~~pé~a-%~.:: ~i~r:~!~~ E~~xa~~l~~~t~~ ~sl~~~~~ 
accomplie ayant fait de sérieuses études de piano et ayant 
travaillé l'harmonie avec onsieur Albert Wolff. 

Elle débùtctà l'IDpéra-Comique en 1917 dans LARME; elle y 
chantet. alors comme chef d'emploi tous les grands rô1e·s d-a son 
Répertoire: Le Barbier de Séville, Mireille,Les Contes d'Hoffmann 
La Vie de Bohême, Madame Butterfly, Phryné, Le Roi d'Ys, La 
Basoche, Les Noces de Figaro, etc... Les créations de Ping-Si-n de 

aréchal, de Masques & Bergamasques de Gabriel Fauré, de Sauteriot 
de Sylvio La.zzari~ du Hul~a de .S.Rousseau, de Polyphème de 
J.Cras, de La Foret ~leue de L.Aubert, de Graziella de razellier, 
du Joueur de Viole de Lappara, ainsi que de nombreuses reprises, 
la class~ rant.,..a.es toutes premières comédiennes ·lyriques ·de 
notre épo<1ue. (/ 

La presse fut unanime à louer sans réserve 1 ,·émouvante 
composition qJelle fit d'.Angéli ue dans la belle reprise du Rêve 
de A.Bruneau, que 1Z!15'1"fi de • 'Opér Çomique, et la création 
du Joueur de Viole, • • fut pour elle 
l'occasion d'un nouveauret 

' • Son timbre clair et net, sa technique impeccable, lui 
permetten\ d'interprèter avec un brillant incomparable .tous les , 
rôles à vocalises du Répertoire .. D'autre part,. les qualités 
expressives de sa voix et son grand talent de comédienne lui 
ont permis d'être là créatrice idéale de nombre dvouvrages 
lyriques mmdernes. Ajoutons que dame Yvonne Brothier fut en«][ 
comédie l'élève de adame Jeanne Granier. • 

' t 
. t .............. , 
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au-tf.._.,.,_.H1.'i Je touh.•s les sonorités c.lécl1aî11ées du (l Crépuscule o. Pour nos 

s11ohs t.·stl1éticic11s elle leur n prouvé qu'il y a des voix <p1Î se prètcnt ou ne 

.,;~ prètcnt pas l, certaines œuvrcs. Quant u11e œuvrc trouve l'interprète c111'il 

lui faut, la co11ccptÎ011 de l',a.utcur hrillC'-1·n à tra,·crs l'océan de l"orcl1estrc. 

Nous avons eu le honhc111· :,v·a11t-hicr J\~1ttc11dn• une interprète pareille. 

L'int,•rprétation de l11 Mort d'Isoldc m'a prnfonJémcnt c•tnpuigné, et si ,Îécris 

ces l(llClcpics pa1·oll'S cc 11 °cst pas pour f:1Îrc fa cr·Îticpte, 111nis c11 nrtistc 

sent le hcso-in c.l'exprimcr ft 1·é1ui11cntc- artiste toute mon ~ld111ir:1.tion et 

fl'CO 1111 a 1SS:l.J1C'\.', 

Politia - ATHÈNES 

<Jlll 

ma 

Dans 111 Mort d'I.,uldc autant 'J'"' dans le final ,lu Crépuscule, 

Melle Dcmougcot nous ;t do1111~ tll'S preuves de la force dntmatÎcp,e de sn 

voix qui dn111;nnÏt ml'mc Jnns les fortissimo de J'orcl11.·strc. De tous points 

de vue de conccptÏ011 l't d'intc1·prC-tat;o11 11111sicalc, clic justif:c c-0111plètc111cnt 

sa grnndc réputation. 

Cluire Libre. - ATHÈNES 

Gn:icl' 1, Melle Dcmo11gcnt nous avons entendu 1111c exécution parfaite 

tant du ,, Grand air d'Oh~rnn, de \Vchcr •• 'l'"' de deux 111orce11ux de la 

c:, Damnation de Fnust ». L'i11tc1·prétatÏon de ces deux mo1·ccn11x a été réc1Ic­

ment sul,limc. Les acclamat;ons continues du public ol,l~gèrcnt ln grande 

artiste de 1·épétc1· la • Ballade du Roi ,le TJ,ulé o cp,i fut encore cha!eurcu­

cmcnt applaudie. 

Lihéral. - BILBAO 

Melle Dcmougcot, qui personnifie admirablement l':1rrognnte fierté de 

l 'ama:;onc wagnérienne, possède une cl1a11de et belle voix Je grande p111s.•rnncc 

dramatique. Dans la • Nlort d'lsoldc o c!lt- fut formid<thlc et a d,nnt~ 

cxcp11scmcnt la ,, Plainte d'Elsa o. 

Le Pays B,1sqvc 

Le sopr.ann de Mc!lc Demnugcot trÏ0111plia de 111è111c aYcc l'orcf1cstrt._. 

l1ier so~r. C'est une ca11tntr;cc aynut une Yo;x .ample et trè.~ :1gn'.:al1lè, co11d;­

tio11s a11XCjUclfcs elle assoc;c une C:-colc très épurée. Surtout dnns o Tr;sta11 et 

Isolde :o Melle D('mougeot ta c11d1011.,;;u:111é Je puf.J;c avec son a,·t, lu; nrra­

cl1a11t des salves serrées J'app!:u1d;ssc111c11ts. 

~ 
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" la salle Pleyel nous avons entendu Mme .ENGLEBERT. cm_ta­
trice dont la voix bien posée a de la. chaleur et du mordant. Dans 
un style émouvant Mme ENGLEBERT ohW:llta le rrpsaume xvn de Benedetto 
Marcello, oeuvre dont. elle traduisit tout le pathé.tique religieux 
et la noblesse d'accent." 

Figaro (STAN GOLESTAN): 

" nne S. ENGLEBERT se classe parmi nos mei.lleures cantatrices 
de concert. Sa voix de mezzo généreuse, pure, éclatante, s'est épa­
nouie dans des oeuvres de Benedetto Marcello, Bach, onteverde, 
Beethoven, Shubert; elle a chanté de remarquable manière le "Pro­
menoir des Amants" et les mélodies de Fauré, Debussy et nuparc.rr 

Le Gaulois (S. G. LAG.ABJ)E): 

"Mme ENGLEBERT, cantétrice très remarquable par son chant 
pur, par son art généreux et par son expression profonde, Mme EN­
GLEBERT a traduit avec un talent personnel des oeuvfes diverses 
de caractère et de conception et toujours avec le coloris et la 
sensibilité que renferme chacune d'elles." 

Le Temps (LINDENLAUB): 

"Mine ENGLEBERT a une belle voix émouvante et un goût musical 
excellent comme l'atteste le choix des morceaux qu'elle a chantés. 
Elle a fait grand effet dans un rrpsaumen de arcello peu connu chez 
nous, même à l'église, et qui est bien l'une des oeuvres les plus 
belles de la musique religieuse.rr 

onde Musical (L. HUMBERT): 

n D'une musicalité fort avertie et non moins intelligente can­
tatrice que sensible interprète, Mme S. ENGLEBERT semble toute dé­
signée pour la carrière cependant difficile et encombrée du concert? 

"Elle l'a prouvé dans un magnifique upsaumerr de [arcello. Sa 
traduction de "La Jeu.ne Fille et la ort" de Schubert où elle pro­
digua d'amples notes graves et sut trou.ver des effets de voix dé­
timbrée impress.ionnante fut de toute beauté. n 



Journal de Liège (INTER· ) : 

n Mme ENGLEBERT est une pure c~tatrice. Sa voix de contralto' 
d'une égalité de timbre remarquable, d'une rondeur moelleuse, d'un 
graye si prenant,. est un instrument- parfait. Tout y est en place et 
tout, y prend j"Q.~te valeur. Les ·_effets les plus ténus y rendent le 
maximum. Le moindre des sons y prend une .couleur et une vie admira­
bles. C'est, et plus que tout autre chose, la musicalité parfaite 
du chant qui s'impose ici. On ne pens~ ni aux qualités de la voix, 
ni à la perfection technique, ni a l'expression supérieurement in­
telligente: l'ensemble forme un tout cohérent, homogène, dont rien 
ne sort parce que tout y est à son plan exact: c·'est dire que l'im­
pression générale est d'une sérénité à la fois calme ~t puissante. 

La euse (L.L.): 

".Art;ste complète est Mme ENGLEBERT. Sa voix facile, étendue, 
bien t;mbr~e, phr~se, accentue.et colore avec un art infini. Chez 
elle 1 artiste et l'interprète sont dignes l'une de l'autre. Tantôt 
é~ouyante dramatique, c'est dans l'air de la "Messagèren de onteverde 
ou tous les,mots ont leur valeur expressive. Tantôt spirituellement 
am~san~e, o est la "Chanson du XVme" d'un auteur inèo·nnu qui l'exige. 
Puis c est Beet1:1,oven, Sohu.bert, Schumann, Brahms, Duparc, en tendus 
comme r~rement ils le sont, avec une musicalité une compréhension 
un ~entiment, une intelligence et un goat qui ~pressionnent grand;­
ment: Inuti+e d'insister sur le succès de cette artiste: il fut com- 1 
me ,bien l'on pense, très vif." • f 

PARIS 

La Liberté (RobertbDEZ.ARNAU.X): 

"Noùs n'avons plus beaucoup de cantatrices.de concert. Je 
suis donc heureux de signaler le ré.ci tal de. chant qu.e vient de 
donner Mme ENGLEBERT. Il a permis'd'admirer·une·voix de contralto 
puissante, bien assise, capable de finesse et une articulation 
parfaitement claire. e ENGLEBERT a chanté remarquablement un 
très beau "Psaume" de :Marcello avec violoncelle concertant, dont 
les récitatifs ont presque la noblesse expressive de ceux d'un 
Monteverde et dont les airs, d'abord d'une solennité un peu naive 
prennent vers la fin une fierté supêrbe. On l'a beaucoup goûtée 
ensuite dans "La Jeune Fille et la Mort" de Schubert et dans les 
mélodies de Duparc.n 



Appu_yéc au 1';~110 par N;11, M111c Magclclc;11c (;;,c,lé, d,,1111c une fort 
attrayante image de I E.-.p.ignc du XV Ill' ,s;Ïi.•clc. Et ~,:1 ,n;x ,a;, <tYoÎr •111_.._,j 
toute'i lc,ç inflcxic,11s tendres, spÎrÎt11l:lll'', 111Cla11c(ll;<Jtn.·., lor.,,i 11·l•lll• t:vl•ill .. , 
,,n~c di.st;nctiou les :1Îr,ç clwn11:111t.,; dl.· l:1 R'-'/1<' Al/t·t11nï•r,• 1111 1111 Voi•ot.t.· 

cl'Jiivcr C"~ les COtffll_cs .-.onort·.s- i11.-.pi_r~:.__._, ;, ...-,I_:11nfc Ül·l111,.-.y p, 11 Bautll'J.:j,.: .. 
ivL1!l:1n11l' et ,, ... rf.111u·. P:u· 1111 étp11l.lu·c p:11f.1it, ":111, J,.,i,.anL' :ipp: 111-111, elle 

attc.-111t i.1 la ju.-.lc t:111u1io11. 

L'_art subi;! et .!i,1;nsu,: d,·s ilfJocli,·., .!,· fl'1. Rou.,.n•I fu, .-,·,11a,·,i11al,l,--
111c11t nus c11 \'alcur p•1_r i\'{1111.· ~ 1~:t$<IL•lci111.· Crl•.,I .. :, dont 1 .. - ~rai1<I 1,1\cnt .... , 1 

S(.'rvi par 1111c \'oix :111 t1111lu·l· cf,:l,nc11(1•111e11t 11111.,ic:1!, L't 1111t• i11ll•ll;ge11cl' .,tin:. 

C,,,,,.,.,-,.., . .1.\f,,.,·it:,,f 

~{:1,gtlcfc;11c Grt..'~lt..: fit v.iloir 1111 _g4:11t..:rctn t..·t fr.il;, or·g; 111e t..!c bl'llt..• 

qual,;t...=, corulu;t avt•c u11 art l'l 1111 _goùt p.id;:t;L,. E.lle 111t111tra t!t..· l'a.,., 111·: 111l·t..·, 

,le I n11~plt..•t11· t.·l 1l11 cl1an11t· 1l:11~., /,. C111_11·,u111rmr11I ,/e Poppt'c·. l'air ,/'()dal'Îe, 

et _Urj,•o 1lt..• Mo11tt.·,·l·nlc•; 1_11a1.,,.t..•lll' f11t, p:11· Li .H1Ïll·, atluralilt..• da 11.., plu,;t..·u,·., 

1_11cl<:d_1cs du /VLtit1·c Cahnl.'l l1 a1_1rt.:, / .. ~· !'fus cloux c/1c111i11, Lt' iwrf, 1111 

1mper1s;:11.i/,/e, i\fancloli11!'• Elle ul11111t, l·11li11, 1111 gra1ul ,ucci:., da11., L·., n·tl\'fl"' 

clc Cluu,lc Dchu."Y• Tr,,is c/11111.-<•11s cf., /-Ji/iti,, f_., F/,itc ,le Pa 11 , f . ., 
Cf,cucfure, le 7~0111l,e11u Jes 1\J11fo,ft.•s 1:t 'frois fi\:1,·~· g11f,111ln, / .. ,., / 1,g,:,u,~, 
Le Fa1111e 1.·t le Colloque ~1.•11ti111,•11(11/. 

Q,_icllcs mÎ11uh:-, i11oul1li,_,l1lc~ 111111.~ c.ll•,·,111-. ;, 1\l111c 1\L1~1lell•i, 1l' Cn•,lt-: ! 
Elfe •.• 111h·rp1·l:lt: ,1 u11c _111:1111~·l'l' atl11111·:1l1lc._ :1,·1·t..: 11111· ,·11ix 111:ig;,tr:ilt.· 1111._•nl 

c,111du1tc' Cl 1111. art prolo!11I, 1lt..•s .iir., ,1,, c;ltrt.:ll l'l c.le i\\n=:1rt; rl''7tjtl;,,. 

1\1.a11cfol111c c..le ~aun:; lro1., n·,"·n·, (._k Dl'lu1,.,y : 1111c C/11111 ... 011 cil! Biliti.s: 
La C/1c1•c/11rc, la très l,cll,, pr;,.,·,, sur la ,• 1311/i,"{" d,· V;!!,.,, (<-!,..f-,l'«•11n,· 
111u,;cal d;,g111· d11 po1··111l') t..·t lt..•, a11111.~:111t., F'i,11t,,c/,,,~. 

CJ1a11ta11t ll:111., le .,-r:11 n·_g;,tr1• ,lt.., .,a ,·01'.\, i\\111t..· 1\lag,lcl1·;11,· Crl'.,1 1: 

cxcr~c 1111~ .H.:tf11c_ti<~11. ;,_di11;l', ()11 111· .,:1;1 t.'e 1p1';J f.,111 J,. 11,;1·11, g,11·,1l·•· ,1'1-lll•, 
son 1111cll1gc11n· 111f:11llil,l1• 011 .,a c1111,t:11llc .H·11,;1.;J;ll:. 

L,,11is V11il/011i11 - P<1ris-Sni1· 

Scl111Lcrt t·t Dc.1.u~ .. ,..Y _:,l!,.;1l.'1T11t de kur_.. 0111!,rt·., ce .• 1Jl:l;c:t1 1·., :igapL'.,; ll'11r., 

111.lncs Jurent trc.,sa11/ir d :11sc l.'11 n1yaut <.JIil.' leur!> 1>t.·ii,1.:, •. , H·1·1~·tt..·., ,:1:1il'11I 

évoqut.:l.'S avec 1111c telle purl't,:, 1111 n•cuc;Jk1111·111 :,~1.,.,; é1111111,·a11t t·I 1111(' 

cxprcssÎ01~ .;:11J.,si 1umÎ11c11.,c. 011 .,:1;1 tf1• <fucllt..• p;,:,,.: ft..•r\'t•11tl' lv\111l' (;,.,..,..J,: 

entoure I tl'U\'l"l: \'UGtlc _,le Cl:11111,· Dcl,11.,,,r- /·,Il,, fit l'C\';\'l'l' , •• C11lf11,,11c 
se11lime11taf avec u11 sc11t1111t..·11t po1,g11~111t. 



I tuncli 14 novembre 1927 

LA M U_S I QUE 
H La Musique vivante" ans une ci1·constance comm 

crlle-là, le bi,, rut conslilu'r un 
A la première malinée de la nou- véritabl • e. Plu- un 

Yellc a:son dr la Musique vivaute. page ique inlern 
le.- auditeurs de M. Léon \'allas onl plus é de pé 
élé placé~ par le hasard P,n pré~encc nie d l!ft~.----dttllliQl.- e, p,u 
d'un problème psychologique as e1. l'i 11\'i more 'att 
rurieux qu'il est inlére ·sanl d'élu- dev1en l'accord 
dier. Crlle éance vant élé donnée rniracu.ieux s !e., qu1 
le Jour de- f'·les l' \.rmislicc, ·on créenl une'. co Lé a :.Jl" 
])rugramme c ·ta1L quelque, lue ne se r onslil volôn~~. 
allus,0115 con n11.:111oralive-. On v il y a quel ie cho quo.rit à 
arniL in·c(b.:-:::::t:j~~xemple, le ~'oil voir une canlalric clu su-
pour l , tl • qui 11·vul plus d,, blime fa:-dcau de on n1 
mai II D b1.1 • Celle œuvrc. trée dans la vie courai e, rnuvanl 
qui pri>na . re 11 n • brc, une i- son sourire quolidie t saluant ses 
gnifl a+: n un pPl1 par ulière cl, au admirateur.;;, r-ccomposer pa.;;sive­
fond, a~,ei inattendue, ruL inlr1·- rnent se· traits el «armer,, de nou-
pr,iléc par M \la iu Grc ·lei Yeau son visage com111€ un Ju il à 
an•' ·m•-■u.- l ~ cl u11 deux coups, aJln d'ex. eµL-er un • sc-
palhé produisirent -conde fois If! ru me tour ci f-0rcc, 
dan- 1 olion pro- pour faire plai •ir à 1< l'bonoiabl,! 
fonde. 1t po clans l'aucl!- société "· 
taire, 1 Cr' ~on magnétique de Jo ne compren l pas qu'une rande 
celle ~ 'a1 aoi... uluplucusc artiste consente I bt. lcn,ne 6-
que procure par oi1, d des minu- nonêf m1l!tL, t, arli-
te:; excepLionnell ~. he Jî1 • ue al- H iel d'une cxé ution qu'il esL 1m­
teignaoL fugiliv,emenl un ihy éricux po-s.iblc de rcnouy lçr corn Memenl 
point de pe1<fe-ction. • {:haque foi8. ne illt-ùrp.r-ét tlon ac-

Les. applaudi·, wr r pilèrent comµlie fait oublier rc m ·uer: un bis 
el, obéi·sant à un fl c r é·i tiblc, le ouligne impiloyablemenL. Cne 
une partie de la -aile r lama un bis. minule parfaite ne peuL pas se rc-
:\1ai aussitôt rie non, cela- vivre à notre gré, in. LanLanémont 
leur:; qui applaudis 11 On s'explique fort. bien l'élan ing·nu 

.moin- {le fn1y. pro! ,lc-s auditeurs av:des qui voudraient 
çon formelle contre goûter sans r-etard, une seconde fois, 
cantalri-ce cL son ac• une volupt,é qui \'ient de les enchan-
trouvèrenL ainsi ploc - , u une si'- ter. l\lai,;; ce na sont pa là de.;; déli­
lualion si embarras n qt;re M. Léon cals cL ce sont si)remcnt des impru­
Vallas crut de\'Oir inLerro<>er son pu- dent-. 
bl:lc en priunl les perso □ Pf•s p1•fsen- ,Le bis se ,iusliflail fo_rt bi~n ù 
1 es de vouloir hirn. corn, c au Par- l'cpoque du lhéàlre il~l1en ou ln 
Jemenl, ~e corn pl er en levanl la musique ne c_omporta1t que d~s 
main ut· Ja motion du bis mi,e e11 prouo.,se5 de v1rLuo 1Lé pure, mais, 
discus i'on. Cent main-s ·c levèrent dans le· œuvres où interviennent des 
pour faire voler la récidive, mais se1~salions plus profondes eL plu::; 
cenL bras e dre:d!renl à feur tour 111t1mes, eeLle coutulne barbare uoil 
pour ':j'y opposer. Ce que YOyanl, la être cond_arnnéc. . 
cantatrice, qui exiigeail tout naturel- . Ce pel1l rn~_,denl, qui. c t loul à 
Jemenl un \'Oie de confiance unanime. l honne_ur de 11nlcrprétaL10~ de ~lo e 
referma su. partition et quiUa la l\lad~lerne Gr_esl~. _mérila1L d M , 
5 è e • soul igné, car 11 111d1que I rè net -
c ;ui ne s trompa $•Ur la portée de ment que les mélomanes comrné11-

cetlo rri.an1 eslation. ·Loin d',Ht·e ~é- cent- à comprendi·c une de. nuan_ce~ 
• sobli9P.a~t pou.r_ l'111te-rprèLe, cc relu I lrs plu subtiles du ptrrisir mu. ,ca~ 
du bis rnd1qua1l s_1mpl.cment que l_a cl qu'il clici·ch ot a pu1:1ncr no:i 
majdrilé de., attd1tcurs co1:1p1·eqa1t salles de concert de rrrtamc· rou,­
J'imposs.ibilité élr, ressusciter au I incs que tou Je arttstc.~ :·aff!n_•~ 
commandement, d une façon au Lo-: seraient heureux de ,·011" d1spa1 a1L1 c. 
rnaL·quc. une minute d'émotion aussi • 
poignante. 
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iadale1ne GREY 

é n rance,. ell fut él ra d Co tot ponr le pi no t· 

d H ttich pour le eh nt,1,lfidobuta à Pnris n 1920. 

Int rpr e favorite d s meille ll"S rnus:tcie s ctnel , 

d l 1ne Grey fnt d6si ,née par If briol Fau.ré Pon.r chl\n+ . . • :3e 

ira e O en 1 ° Aud1tio~ et par Ravel pour ses " 6lodies 

hébr Iquecs0 • Les " squi ses mnroc 1nes 0 et "Verseilles" de 

Georges Hü J ainsi que d 

et D. 1lhaud 1 furent 6g 

s mélodie d L. Aubert, Vu.111 rmoz 

lem nt révél6es a11 pub io p 1 ien 

par cette 6m1n nt eantatrice. 

ol.ste de conce au Con3ervato1re, Colonne, 

Lamour ux, sdeloup, elle a auasi chanté d ne les plus im-

portants sociétés mu.s1cal franç 1s e t .des autres pays -

1 

f,x, p/~ior ii\l. \, i Jl,l.EIIMOZ) : 

" _\l:,rll'lei 11c (:n'y rr·pr{·sr11lr d:,11s il' dornni11f' rlr ln ,_1111siq111: st'·ri1•11sc k 
do 11Iile 1 .. ,,,niple rie l;i cha11l!'us1· ;'1 ,·oi, cl ,lt- la ch,111lc11sr" t,•,n1wr,1111e11I. 

" L:, ,·oix <11• \fadrll'i11e c; rc·y Psi plei11c, {•lofffr, ch;ilc•111·1•11s1•, d 111w h!'IIP. 
so11orilé l'i d '1111f' .igr{•ai>lr 1·011IP11r. l~flp est so11pl1· PL st· pn'•lr •.".'.' elrc•t:, l~s 
µlus ,·;1ri{·s, dr• la l<:gi·rclt'· ;'1 l;i , ig11,•11r. \lais, s11rlrnil, r•II,· est ,-" i1JC'1', gah,1111-
sér {•ltTlri,i'•f' par 11111· p11iss;i11n· i1il<;rie111-r·, 1111 p,ill11\iiq11t• s,·,·n·I, 1111 so 11rrl 
t'.la;1 pas,io 1111i• q11i d{·11<>11cc•1il 1111e sorte rl1• ,iol<•111·1· ,·olra11iq1H' do11I _c-111' ,c_·111-
JJle de,oir ;qiaisrr s;111s c1·ss1· lïrr{·sislihlc po11ss{•1•. li y a Ill"'"'. fore<· s1_11g1il1,•n·. 
un,• ril'IH' {•lasli!'il{, q11i do11J1C ii .ses ÏJ11C'rpri'•l;ilio11s 1111 dy11arnis111c lyrn11H' p;ir­
lic11lit·n•1111•nl i1ilt•11sr. » 



l~:rcclsior, ,cr juin 19~li : 

:\ladrleinc (:rry a donné, Cl'ltc ~l'111ai11r, u11 récilal clr chnnl composC· a\'l'c 
une rt'111arq11,dilc i11lellig-c11n'. l'assanl de Ha:1Hlrl, Haydn el :-rnrlalli ,·, :-chn­
h~rl l'i de• Brnh111s ;'~ \~halirirr, Debussy, Fauré, l.\an•I, Auhcrl, Houssrl cl 
Milhaud, rllc a ,1cn111ne son concert par dt'S chanson· rspagnoles de Carlos 
Pl'drrll l'i. six U1anso11s 1iIcur<·s11111•s dr ·.loaq11i11 i'lin, qui lui ont pt•rniis de 
1:_1l'lln• 1•11 ,al1•Lir se~ ran:s q_11alilés. Dans ces prlils clra111c~ l'i Cl'S pl'lilcs con,C·­
uics Pn rarr?11rc1, clll' d1·plo1r lou~ ses dons de rougue cl d 'anlcur passionnfr. 
l:'.11'.' lc-s délatlll', lrs_ n11,111ce, les 1111111e l'l les joue nn'c u11r cxlraordi11ain• inlen­
sll1· cl unr expression :·ocal~ dont lrs ,,1rialions de coulrur sonl i11(•p11isahlPs. 
Cel_lc• arl,s(e,_ qu, 11 a ,1a_m,11s la1l dP lhi'•;llrr, nous apporlc- des accl'nls d'un 
lyns111c• . scen 1q ur r~ccpl 101111rl lc'lll<'II l é111011rnn l. Elle a élé chn lpurcusr111c·111 
applaudie par une foule qu·elle linl Ioule la soin;e ,-, sn 111c·rci. 

Eniilc V1 11.1.1,i°1Moz. 

Concerts Jacques Durand 

Chcmli:cler \P.-O. FHrnouo): 

~es Mcule~as~es, accompagnées par l\li\T l\loyrn et fluyssen, et par l'autPur, 
ont eté c:hantets par l\llle Madeleine Grey avec 1111e expression concentrée et 
par 1,1,,tants tendr~. et sen~u_elle, _d'une vérité et d'une justesse telles que. po11r 
mon l111mble part,_Je _n'.en a1 Jamais entendu d'aus~i belle interprélation 1:exo­
t1sme était tout_ 111terieur, volontairement dépouillé du pittoresque. ec, l'ut 
vr:11ement 111oul.,l1able. 

Madeleine GREY 

Paris. - Salle Gaveau 

i\londe 111usical (EuGbE Com.s) : 
" Si ce concert a remporté un sut·c1\s considérable il faut e11 rrporlc•r loul 

ie mérite sur l'lllle Grey, qui en eut lïnitialive. Cette excellcnlr cnnlalricf', qui 
chante aussi aisément en hébreu qu'en français, 11vait composé un progranimc 
formé de cbnnts traditionnels religirux, de mélodies jui,·es rnorlernes et de 
chansons populaires juives. Parmi toulcs ces œuvres, très diverses, q11'ellc 
inlcrpréta avec un tarent aussi souple et aussi varié que l 'espril ou le carnc­
lrrr de lrurs mélorlir., elle fit surtout rrmnrriuer le Psnumc 1!,'i df' Dn,·i<l, elc. 

I·:xcelsior (EoouAnu T110~1P) 

« Un concert de musique héhrnïque répond nu mouvement aclucl clc curio­
~ité vers les choses du jucfoïsme. ~pic Madeleine Grey, en vniic artiste, s'c t 
employée avec un dévouement sans bornes li celle tâche. Lrs chant religieux 
lradilionnels ont un air de grandeur douloureuse, les mélodies populaires sont 
c1·une ironie sarcastique jusqu'aux invocations d'une i11f1nic tristesse. » 

Musik ùlaller cles A nbruch de Vienne (Adolf WE1SS,\IANN) 

,, Une très intérrssante soirée :J eu liru snllc Gavenu un conccrl de musi­
que hébrilïque. Qurlquefois, on n l'ocr11sion d'enlcnrlrc à Brrlin clcs concrrts 
,le:: ce genre, mais nvrc crtlf' différ-Pncc que dnns cr concert ck Paris f1guraicnt 
les noms célèbres de la musique fra11çnise. Donc, une soirée très nrlislique. Le 
programme préseulail les noms de Hnvrl, Auhert, Bloch, Prokoficff, Alg,1zi el, 
y prenaient pnrl : Darius ~1ilhnucl et le quatuor belge Pro Artc. Cc concert 
l'ut organisé par la canlnlrice Madeleine Grey. 

,, Le plus inlércssanl, c'est Mlle Grry rllc-111/\111c. Elle donne à ses chants 
un sentiment si vrni, 1111r profondeur si intense, un Limhre . i chnlcureux 
qu'elle est la plus éloq11Pnle propngandistr de sn cause. » 

Le M rneslre/ (P. DrnTnAND) : 

(( Conrrrt dr 11111siquc hrbr:iïqur, trr··~ i1ilrrrssanlc sé:ince. 
,, C'c~l J\1110 Mar/e!Pi11r Grry qui supporl:i nu point ùc vue vocal, Loul le 

,,oids du concert. Elle Ir lit :n-l'c une belle rnill:ince. Celle rxcellPnlr artiste qui 
esl avnnl lout unr i11co1np:ir:1hlr disr11sf', po sède un .ens accompli de l'ex­
pression particulière ii celle musiriue, dont clic exprime toutes les inlenlio11s, 
Ioules les nuantes, nvec aulanl d'inlelligPnce que de souplesse. » 

! ' 

J 

-, 



(Madeleine GREY 

Bruxelles. Cercle Artistique 

Le National, décei'nbre 1925 : 

Mlle Madeleine Grey est une cantatrice étonnante, douée d'une voix 
chaude el bien timbrée. Sa diction est pure, claire, nettement articulée ; 
<lans un répertoire important qu'elle possède do mémoire, l 'arliste a donné 
,m hébreu el en yiddisch deux curieuses mélodies hébraïques, harmonisées par 
Maurice Ravel. Elle s'est servie de la langue espagnole pour interpréter les 
Chants populaires castillans andalous, de Murcie el de Grenade, aux rythmes 
amusants ou passionnés, elle a dit en italien un air de Hœndel et une canzo­
netta de Sarri. Son -succès le plus vif et le plus justifié fut remporté avec 
Cimetière, Mandoline, aux teintes raffinées, de Claude Debussy, et surtout 
1 air de Conception, dans l'Heure espagnole, de Ravel..., à celle page d'un 
haut et véhément comique, elle a donné son maximum d'intensité, la jouant 
autant que la chantant. 

Albert H. 
Le XX• siècle, 3 décembre 1925. 

Milo Grey illumina ce concert de son art Lranseendant, interprétant Hœn­
dcl, Sarri, Fauré, Debussy, Ravel (chants hébroïques) el les airs populaires 
espagnols recueillis par Joaquin Nin dans une note éblouissante chantant en 
hébreu, en italien, en français, en espagnol, de façon étourdissante. 

L'Etoile Belge, 14 mars 1926 : 
Mlle Madeleine Grey rehaussait de Loule on autorité l'intérêt de celte 

séance en inlerprélanl avec la perfection vocale el ! 'ardente sensibilité qu '011 

lui connaît, du Ravel ,du Milhaud, des chants traditionnels hébraïques, des 
chansons populaires du ghello russe, auxquels l 'excellenle artiste conféra L0ulc 
la langueur et l'âpreté désirables. 

L ·uninl'rs Isrnélile ( 1. W.) : 
" l<' conrprt rie rnusiqu<' hébrnïquc que nous avo11s n11no11cr a nltiré, 

comme on pouvnit s'y altcnclre, un très nombreux public il la salle Gaveau. 
Il n lnil fêle à la reninr(Juable cnntatricc, l\1110 l\fadcloine Grey. 

Tl fnut convenir que la ferveur impressionnante et la pé11étranto mcllnn­
colir ri<' c<'s sul.JlimPs mrloclies ont flé rendues pnr 1\1110 Grr.y avrc une souple. se 
ùc n;ix. une ,·nri{,!r clr rn,~nrps ri. une q11alité rie prononciation qui onl ravi 
!es a ud i tr11 rs. 

fj 
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LOUISE MATHA 

BIOGRAPHIE 

,Vé,: à P11f'i,,, Lou1s1; MATHA, r),~J /'c11/1111ce, .,'m•1~/'e r.,·1·elle11/,: 

11111.,icie11111', Fi/li' d 11l'lil,':f1'/le de 11111.,icic11.,, elle fit r)'e,\'al!m!e., ,:111,Je,, 

t),, .,olj:~.'1", f'IIÎ,, de pi11110 11,•ec L'i111i11c11L pro/eJ,1e11r /{ara Ch11llelc'_1;11. 

/ 'ir/110.,,, pi,111i.,fc, 11 19 1111.,, elle co111111e11ç-a à lrm•a1ïlcr le ch1111l. 

,lpr,\, 1111e Î11frrr11plio11 tle 1111elq11e., n1111ét:,,~ elle reprit .,eJ d,u)o 

11/11'1' le ,r;m11,J 111111/rc éJe chn11L, .71/le Rc,•e!Lo, ,111i lui fit Lm,•ailler en 

1leh11r., tic., pro,qra111111eJ éJe co11cef'I., clnJ,1Îq11eJ, /o11L le réperloirc 011 

JO/l!'/1/ltJ lyrit/lle : Tha'i's, iYlanon, Tosca, Bohême, Iphigénie en 

Tauride, les Noces de Figa1·0, Louise, etc.; l'l11.JÎc111·J tle cc:J pièceJ 

~1~~~1! j'.'.".~:_'_!"71' el~e: .-liai., i:!!e_Ji: ,,pécia!i,,a 1111 co1'.cerL..<&.'à\\~Â:\{t,U~-

/J11r 1),,11,,· },i,,, cl/,, ch1111/11 n11.,· c1111cer/J ,./11,,,,1q11e., r)e, 1/o;ifr-Carlo 

.,011,, la ,)i,.el'lio11 rJ,, l'é111i11e11/ ch,:J' 17'orch,:J/rc L,:011 Jéhi11, l'i à. Pau, 011 

le c,,1111,0 ,,i!c111· _Jfn11rice Ra,•ef ,•i11L acco11111n,1;11,'1:1111 ré~·i/11/ rJc Jl'J tl:m•rc'J 

,,,,01 le,, ,1111'ji1! 1111 /1·io1111'he po11r l'a11Le11r el .,011 111/aprel'.'· 

,/ / 117,.,.,, Lou1sE 1\1,\TII.\ .,e 1J1~•011n co111plè!c111e11I 11 la 1·n11.,c de 110J 

11111,ln',' 1110rJ,,,'fll',J don/ die ,,.,f 1111e r/,:J În/,:1 11:·Ne.,. !t'J !'lu., ._::,;l~e., • . Son 

/til'lgie, .,011 /rt1,•ail, ,,,i/1 i:_1f;,r1 ne .,e reh11fr11/ ;n111n1., 1111111uJ t! ,, a,r;tl rie 

c!'t!er 1111 co11ce1·/ 1111e 11·11,•re 110111•el!e. . 
,/ 11.,, colla!'!., 1!11.,1J,,/011p, J1111.1 ln 1Jireclio11 J,: Rhe:1é _B11l011, el~c 

1-h1w/t1, eu 111•e111i1~re 1111rlilio11, tl1·,1 tl'111·r,:., rJr .!11c,111eJ PillotJ, de f,0111., 

,-/u/11'1'! . 
.,-/11 co11r., t)' 1111 ,.Jci/111, ,,a/le Gn,•cn11, elle créa, m•ec le co11n1111·., ,Je 

/' .-/.,.,ocit1lion j>17,,Jelo111,, éJi,.i,g,:c par Rhe11é l~a/011, /'é/,/011iJ,Jt111! St_a~: rJe 

J,'/orml 5,.f., 111itl, t'f le., Trois Prières tF1fi11Jré Cap/el, tlo11/ la ln•_i,•1c111e 

/11I bi.,<,,:e 1111 111ilic11 rJ'1111 c11lh'.111.,i1'.JIII~ i11_de.,cripti/1/,:, L'11,.t!e11/' 1/111, f'Ollf' 

,,1111 il'll•'l'C, /tait 111011/t! 1111 l'"l''lre/11! !1ller1d,·111e11I accla111c. . . 
.,.-/11 méme concal 1),,J 11·11,•rc., ,Je Fauré, /)11pal'L', Del111J,1y, Pt!!otJ, 

,,-/uherl, H,w,,f, Hhe111/811!011, ,·/11Jré J>ti,111e ji1re11L éJ01111eeJ m 1ec /Ill égal 

ho11he11r. 

Le Gaulois (10 JI/ai 1.923). 

Mme LOUISE MATHA est une excellente cantatrice. Salle Gaveau, elle 
a donné une séance avec le concours de l'orchestre Colonne dirigé par 
M. Gabriel Pierné. 

La voix de soprano dramatique de Mme LOUISE MATHA est belle; 
l'artiste la conduit avec goût; clic a un style :-.impie, une expression très 
intelligemment adaptée à l'œuvre qu'elle interprète. Elle a été très applaudie 
dans l'air de la Comtesse des Noces de Fiqaro que be;iucoup de cantatrices 
affrontent et que peu savent chanter; elle s'est fait entendre dans le Ha/con de 
Debussy, fort bien orchestré par Louis Aubert; dans la chanson de Ya111i11a, 

de Jacques Pillois, œuvre ;wx jolis contours; dans des pièces de MM. Rhené 
Baton et Jean Poueigh, dans un pittoresque lied de M. Paul Pierné, les 
Gitanes arrive11/, et surtout dans le Silence et la Séré11ade Nélancolique de 
M. Louis Aubert. d'une fort agréable contexture. 

LOUIS SCHNEIDER. 
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Les Mar{:es (,S Juin ,923). 

Mme I OUISE MAT - d . 
G - HA a onne un concert avec or h 

a veau. Elle a eu la coquette.· 1, _ c estre à la salle 
d . 1 ie c Y présenter beaucoup d 1 ou u mo111s nouvellement orche 1 ·é _ . e c 1oses nouvelles 

d D b s I es, comme la Ve111se de G d 
e e ussy, Guitares et Nn11doli11es d S . t S .. • ouno , le Balcon 

a dT d' e am - aens et de • u I ions œuvres de Jean Poueigh p I p· . ' . vraies premières 
a une jolie voix ronde bien éc ' aL'. 1er né et Lot11s Aubert. Mme MATHA 

• . ' ' pos e, au t11nbre dérc·e , . Il , 
gout et sait varier ses effets. ell . 1 1 ux • e e sen sert avec 
d • • e passe aisément de f s • · - . 

e Louis Aubert au brillant air de C . _ a erenade 1lfela11cofique 
oncept,on, de Maurice Ravel.. ... 

TRISTAN KLIN1;s0R . 

Paris-Midi (28 Janvier 192 /). 

Sur le Concert Lamoureux du 27 Janvier. .... 

A propos des Sept Images de Georges J\lig-ot el de Rés11rrectio11 de 
J\larc Delmas : Mme LoursE J\l,1T1-1A interprétait d'une belle voix vaillante ces 
divers ouvrages ainsi que la magnifique variation des Diamants tirée du 
1er acte d'Ariane el Barbe-8/e11e. 

PAUL SOUDAY. 

La frat?ce ( 2.9 Janvier 1.92-1). 

Aux Concerts Lamoureux, i'lme LoursE MATHA a chanté avec un 
soprano clair et brillant et une intelligence très avertie, le beau poême de 
M. Marc Del mas Nésurrection, le fragment d'Ariane et Barbe-B:eue de Paul 
Dukas, et en première audition les Sept petites Images d11 Japon, de Georges 

Migot. 
GEORGE RITAS 

Le Ménestrel (2 J11i11 192'.!.) 

JYlme LOUISE JVL\TIIA est une charmante canta{1·ice avant une 
excellente diction et une voix fraîche qui ne se fatigue p,~s, même , 
après une lutte prolongee avec l'orchestre .1u cours de l"execution 
d'un programme particulièrement charge. Elle ne doi{· avoir· que 
des amis : une atmosphcre de sympathie regnait dans la salle 
dont les bonnes dispositions se manifes{·aien{, ce qui al'l'i\·e {rès 
1·ar·emen{:, dès le premier· mor·ceau. 

E.-C. GRASS!. 

Comœdia (i3 NMe111hre 192'.!.) 

Orchestre Philharmonique de Paris: Lucien vVurmser (Gau­
mont-Palace). - Les trois melodies de M .. Louis Aube1·t : s,:r/naJe, 
.,f111e C/'/'allle, H/lène furent tres appreciees. Elles etaient du r·este 
excellemment ch,rntées par Nlme Lou1si-: JYlATII,\ dont la voix 
portée par une in peccable diction remplit sans difficulté le formi-
dable vaisseau. RAYMOl\O C11AJ1PENTIEII. 

Christian Science Monitor Boston (9 /)à',,111/1/',' 19'.!:!,) 

The three melodies of Louis Aubert Sc:r,·1111)<', ,-/111,· ,'/"1'1111/t', 
INl1'11c, - were equall_y appreciated. They \\'erc excellently 
sung by Mme Lou1sE iVlATIIA, whose voice \\"ith her impeccable 
elocu{ ion easi ly II lied the enoi·mous hall. 

Dépêche de Toulouse ( 9 /)/,·,·111hr,· 1 9 '..! '..!.) 

J\tlme Lou1s1-: ,vL\TIIA, qui est une grande cantatrice, a chan(é 
magistrnlement un ,tir· Je L'e1(/i111{ /lf'UJ1>;11,·, de l)ebussy, puis des 
melodies de DuparL', F.turé el Rimsk_y-Korsalwll", l'hanfees avec 
un grand goût et une magnifique ampleur de \'Oix. 

Patriote des Pyrénées 1 '.!ï l·/1•rÎ1•1· 19'..!.Ï.) 

RA \'EL A PAU 
Ravel est intelligence ef-sensualiLe, adresse et ingéniosité, oliser­

vaiion aiguë et finesse incisive, équilibre et maîtrise prodigieuse. 
Samedi, un programme charmant nous a per·mis d'applaudir 

)'Auteur accompagnant lur-même, avec quelle musicalité 1·,tf11nec, 
quelques-unes de ses œuvres. Mme Lou1s1•: J\L\TII,\, can(-atrice des 
Concerts du Conservatoire, Lamoureux et Pasdeloup, dont la 
voix est souple et d'un beau timbre, et qui possede l'ar-t parfait 
de dire et Je nuancer délicaiement, rut J'inter·pr&tc admirable des 
lfe/11Ji'o l'''l'"/11ù·e.1 ,'/l'l'l'1/IIC:,•, .\ l'éfrange séduction. El successi\·e-

... 
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Madame RITTER-CIAMPI 

Mme RITTER-CI.AMPI a trouvé dans sa. famille des traditions 
musicales anciennes et btillantes. Elle est la fille de Cécile 
Ritter et de l'éminent baryton Ezio Ciam5i qui fit carrière au­
près d'Adeline Patti. Elle est la nièce au pianiste Théodore 
Ri tter. 

Elle-même se présenta d'abord aux classes de piano du 
Conservatoire de Paris, chez o Delaborde et donna uelques con­
certs comme pianiste. 

Puis en même temps que le chant qu'elle étudie d'après 
la méthode des vieux maîtreR italiens, eile travaille la diction 
avec Mme Thénard, de la Comédie-Française. En 1908, elle fait, 
comme cantatrice..., avec Raoul Pugno, une tournée dans 1 es grandes 
villes de France; nui elle abandonne toute carrière jusou'en 
1917-1918, épooue à laauelle elle débute au ThéâtreJ dans le 
rôle de V1rg1n1e (de Pâul et Virginie) qu'avait crée avec éçlat, 
~n 1876, sa mère, Cécile Ritter, aux côtés de Victor Capoul. 

C'est alors que • Paul Vidal vient lui demander1 de la 
part de la Direction de l'Opéra-Comique, d'assumer le role de 
la Comtesse, dans la repris-a des Noces de Figaro. 

Elle aDpartient à ce théâtre ~endant trois saisonsi elle 
y chante le Bârbier de Séville, la Traviata\ les Cof es d Hof­
fmann (les trois rôles) Philine (de uignonJ; elle t la 
Fierdiligi de Cosi fan tutte 1 de Mozart, qui n'avai. plus été 
donnée à Paris depuis le Théatre Italien et que l'Opéra-Comi ue 
refrend pour elle et a maintenuJdepuis,à son répertoire 1 lore-
qu il peut s'assurer des représentations de Mme Ritter-Ciampi. 

Au Grand Opéra de Paris, elle débute par de brillantes 
renrésentations italiennes a ec le célèbre baryton italien 
Battistini. Elle y chante ensuite les rôles de son emploi dà 
répertoire (Faust, Hamlet, Thaïs~ Guillavme Tell, Rigoletto, 
etc.) et les grands class1gues: uastor et Pollux, de Rameau; 
Un Enlèvem~nt au Sérail (rôle de Constance), èe Mozart; La 
Flûte enchantée (rôle de Pamina), etc. etc ... 

Entretemps1 Mme RITTER-CIMFI s'est fait au concert/ éga­
lement une place de premier plan. Elle a chanté dans les gran es 
sociétés symphoniques de Paris, la Société d~s Concerts.~u Con­
servatoire, aux Concer-ts Colonne et Lamoureux. Elle~ pr1 part 
au Centenaire de Beethoven en exécutant, à. la cathédrale ot e­
Dame de Paris, 0ous la direction du ] aîtire Pierné et avec 
l'orchestre Colonne, la Missa Solennis de Beethoven. 

/ 



Mme RITTER-CIMIPI a donné différents récitals à l'étranger: 
En Espagne, à Barcelone, alaga, Gibraltar, Cadix; au Eanemark, 
à Copennague; eh Belgique, à Brux~lles, aux Concerts du Conser­
vatoire, Liège, Anvers, Ostendei etc .. ; <les représentations au 
Théâtre de la tonnaie de Bruxel es, etc. Enfin, .me RITTER-CIAMPI 
a fait, en mars 1926, la création du Chevaligr de la Rose (rôle 
de la .Maréchale), de Richard Strauss, à l 'Opéra de Monte-Carlo, 
et celle à l'Opéra de Paris du Coa d Or (rôle de la Reine de 
Chemakha) de Rlmski-Korsakoff .. ~ 

Yme RITTER-CIJŒPI est engagée par M. le Professeur Bruno 
Walter pour le Cycle Mozart qui sera aonné à Paris en mai pro­
chain. Elle renouvellera ces représentations à $Utl~ Londres, 
Berlin, Salzbourg, Genève, Amsterdam, La Haye, stc.o. en 1928-290 
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De "Comoedia" .2I Avril I924 0 

Les concerts avec orgu • , ·' '-
cours de la saison Les or . e ne ~ont pas legion au 
rer,comme il convi~nt leu:!n!!}~;,ab~orbes par le soin d'hono-
font que de rares et discrèt es _e~restres et divinssne 
concerts.Melle Geneviève Uer~~ appar1t1cn~ ~a~s les salles de 
un incontestable talent , 1er nous~ revele,cette semaine, 
technique et d'une noble!s!r~!e!; fesdev~c~iions d'u~e mai~rise, 

La Fugue en sol mineur d: e on l faut. lui savoir g re 
puissance,une clarté de li • V Bach,est traduite avec une 
Franck,permit à Melle Xercfnes rema:quables~La Pastorale,de 
mécanisme,l'élégante sobriéetre, dde fa1rehrval91r le brio de son e son p ase. 

"L'6rgue et les Organistes . ~ I924. 
Récital d'orgue. 

Dernièrement;1'elle lfercier,l'une de nos plus brillantes 
lauréates du Conservatoire,a donné dans la salle de la Schola 
Cantorum,un récital d'orgue qui eut le plus franc succès.On 
y remarqua surtout l'exécution de la Fantaisie et Fugue en sdL 
mineur,de Bacr§ouée avec une mai trine tranquille,une unité cè 

mouvement,une netteté,qui classent la jeune artiste parmi les 
meilleurs virtuoses de notre temps.Avec Yarchal,Auvray,d'au­
tres dncores,.Melle Xercier représente dienement notre nouvel:e 
école d'orgue,fidèle aux saines traditions transmises pa.s Gu:il 
-mant,Gigout et Widor, et si magnifiquement affirmées pc1,r Vie~ 
-ne,Bonnet,Decaux,et tant d'autres organistes illustres. 

La petite maitrise ~uin !925 . 

Le concert débuta par l'exécution du Concerto en ré mineur de 
Haêndel,pour orgue et orchestre,où lfademoiselle G.Vercier,bri­
la.nte éleve du maitre Gigout,donna une nouvelle preuve de son 

t talent.Son jeu net offre la vivacité de l'effet qui s'accorde 
très bien avec la véritable ligne classique •••.... 



I 

»;'6rgue et les Organistes".Février 1926. 
Recital de Yelle Geneviève Mercier. 

N;~;-;;~;;~d;j;-dit-~~t;;-;~i;~;i~~ pour cette toute jeune 
~ille q~1,ele!e d~ Gigout,remport~it nagu~re,au Conservatoir~ 
un premier ~r1x d orgue,et est maintenant titulaire du grand 
orgue de,s~1nt-~loud,oà furent jadis Gounod,Busser et Noyon. 

Son rec1tal a la salle Gaveau a été très remarquable.Il eft 
seul~ment regrettable que,lf~lle ercier,qui est une improvi­
satrice de grand talent,n ait pas suivi l'exemple des Bach,dœ 

Le courrier musical Avril 1926. 
»elle •ercier s'eet affirmée une organiste au talent nu et 
classique 9 respectueux des oeuvres interprétées/et leur assurart 

t toujours une compréhension intelligente.Son exécution d'oeu­
vres aussi différentes que la sublime.Toccata et Fugue en ré 
mineur ,de Bach,de l'aimable intermezzo de AoBarié,de fragmert; 
de deux symphonies de Vierne,de la noble ~ièce héroique de Franck 
l'ont amplement :prouvé.Le concert se termina par une suite de 
Pièces d'Eug.Gigout,exécutées en mémoire dil.,Kaitre par •à..le 
»ercier.Habilement écrites,celles-ci méritent de retenir l' 
attention,particulièrement la Rhapsodi4:t sur des Noëls,bien 
conçue et remplie# d'harmonies suggestives ........... . 

cH.Dyke. 
La Petixe llaitrise.Juin 1926. 

C'est le 6 février, à la Sàlle!. Gaveau, que Geneviève Kercia-. 
devant un auditoire très sympathique,a donné son, ~I 
récital d'orgue.Très brillante élève de Gigout,Premier Prix dl 
Conservatoire,aujoud'hui organiste à Saint-Cloud,elle a tenu 
à rendre hommage à son ancien Maitre,en inscrivant à son 
programme quelques-unes des pièces qui font le plus d'honneur 
à·celui qui,depuis I9II,dirigeait la classe d'Orgue dl Conser-
-ni.toire. , 
Toccata et Fugue en ré mineur{Bach)Chorals:Eveillez-vous,Ré­
jouissez-vous {Bach)Etude-en forme de Canon,en si mineur 
{Schumann)lfarche religieuse (BoëJ.lmann) Intermezzo (Barié) 
Adagio de la 3ème Symphonie,Yenuet de la 4ème symphonie (Vie1nn.L 
Pièce héroïque (Franck) 
Hommage à Eugène Gigout :Rhapsodie sur de., .Nc.0:..: , Allegretto 
fa mineur,andante en forme de canon,Toccata,Minuetto,Grand-

. , I 
Choeur Di al ogtu . 
Il est difficile de savoir bien composer un programme de 
récital d'orgue; nous nous plaisons a reconnaitre ciue , elui de 
Geneviève Mercier était admirablement compris,et nous aimons 
à le donner en exemple; j_l est suggestif et intéressan't ollelle 
Mercier,qui n'était cependant pas servie paru ✓"rès tel in~­
trument,exécuta ces différentes pièces avec précision,et gout 

C'est pour elle un grand encouragement.L'on aime à se ré­
jouir de la sympathie qu'à pu rencontrer une telle artiste, 
et du succès qu'elle a remportéjs'il est bien mérité,comme à 
dans le cas présent. 

1v .D. 
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"L'Orgue et les Organistes".Décembre 1926. 

Melle Geneviève Mercier à l'orgue de Saint Cloudo 
-------------------------------------------------Souvent hous avons dit ici notre admiration pour cette excel­
le~te otganiste.Elle ~i~nt de se faire entendr~ ~ l'éijlise de 
Saint-Cloud dans un rec1tal dont le programme etait reellemert 
écrasant.Symphonie de Barié,Pièces de Cou1)erin,Clérambault, 
D'Aquin 0 Sonate de Bach.Toccata de Gigout,Final de Vierne,VarE 
tiens de Dupré,Ghoral de Franck .... 
JŒàiëeKereieté•MeJléeMté-ees-eettv~es-àiffieiles-avee-tt~e-,aF-
14:elle Mercier a exécuté ces oeuvres difîiciles avec une !)ar­
faite nettété,une ferme attaque, un rythme bien établi et 
beaucoup de bon goût. 
~a vélocité est étonnante et son sang-froid très rema:rquable 
..t!..lle possède une vraie nature de virtuo e. 
Elle a aussi une réelle sens· ilité musicale. 
Bien heureux sont les paroiss1e s de Saint-Cloud,qui 8 chaque 
dimanche,scus l'égide ~•un pasteur épris de beaute ante.nt que 
de foi religieuse,peuvent entendre une telle artiste sur le 
beau Cavaillé-Coll dont,jadis,jouai Gounod,instrument mervei-­
lleux,complété par Convers qui l'augmenta d'un clavier et de 
combinaisons. à traction électro-pne,-.,maticµe dont,m'a-t-on1· 
dit,l onthonnement est irréprochable. 

Jean Huréo. 
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Mai;tlelelne Bi\.lLLQ:[J'àit ses étutles au Consea•vntoh•e 
tle Paa•is, et, sous la tlh•ectlon cle 111, 1'., COil.TOT, obtient 
un ba•illant 1n·en1le1• 1n•ttt ·tiMlf'tT<:6<1!!JISi««f~ t•IIJ"llil . - ' 

tfJ/?tu!Soliste ,le l,a Société ,les Cmwe-,•ts ,lu Co-,ue,•v,itoi-,•,·, 
de,,. Conce,•t,'!i l .. nuio1n•eux, Pcu,leloH,JJ, 

el, de l,a Soc!él,é P/1,il/uu•,nonique de Pcn•is, 

/ 
M l ; ®.llct::wMe l'ait a1•1•lautlh• tians les 1n•luci1mles villet,; 
de F1•ance: Lyon, llla1•sellle, St1•asbou1•g, A.n,;ea•s, Nnncy, 
Lille, Rouen, etc., soit seule, soit avec 01•chest1•e, 

Les g1•an1les cent1•es 11111sicaux euro1,éens: Pat•ls, 
Lonch•es, Genève, Biu•celoue, Bruxelles, Lausanne, 
A.n1'e1•s, Liège, etc., ont l'ait a1•1•el ,, son concou1·s et 
les critic1ues n111sicaux sont 11nnnin1es ,, la classer 
pa1•111l les 11f11,12(n471!:tà-1Qdftliles t•ianistes f1•n11çaises. 

'h-~ ~ 

« lllagclelelne PA.NZERA.-BA.ILLOT est une 11in11iste 
de 1n•e111ie1• 1•ang; sa sonorité est exquise, son styl.­
est tt•ès fln. Ses p1•écleuses c1unlités sont guidées 11a■-
une co1111n•éltenslon de la 111usic1ue vrahnent 1•en1nr­
quable et c'est une joie •1ue de l'entend1•e », éca•U 
111. Ph, Gaubert, Dh•ecteur cle la Société des Concea•tf!i 
•lu Conser,,atoire, Directeua· de ln ltlusique du Théàta•e 

National de l'011éra, à Pa1•is. 

L'e1Dinent 111nsicologue Paul LA.NDOUlllY résu111e nhud 
l'oi•inion généa•ale et écrit clans un article muti;ical : 
<< llla,;deleine PA.NZERA.-BA.ILLOT 11ossède une belle 
sono1•ité pa•of'onde et clah•e, une uaerveilleuse sou­
t•lesse et sa vh·tuosité est en tons 11oints ext1•ao1•clinah•e. 

Le style est h•1•ép1•ochable et établi sur des bases solidel!!j, 
l'inte1•p1•étatio11 co11se1•ve toute sa libe1·té, sa fantaisie. 
et se nuance des coule111•s les 11lus chatoyantes.» 
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Elève de Corto l epuis l'~ge de siJc an7y?e Chevillard et 

}! 
Capet pour✓ 

la musique d 1ensemble 1Mlle S .Bodet a_r~_e~~:'"'~: __ ïi~~t~é~~~~~~~ ___ 

prix de piano,première nommée(classe Riéra première 

médaille d 1Hitoire de la Musique en 1923. 

1frt~~~ ~e,da., ~hf~ ~- ~. ~ 
ce· fut d'abord,aux Agriculteurs,Mlle Suzanne Bodet,une jeune élève 

de Cortot.Elle possède une belle nature et· son jeu, quoique plein 

de délicatesse,sait,quand il le faut,être fougueux.Sa sonorité est 

ample,sans brutalitécet ·ses interprétations dénotent une excellente 

musicienne.Ces débuts en· public font augurer d'une belle carrière 

de virtuose. 

Jean Messager Comoedia 11-4-27 

Mlle Suzanne Bodet,qui possède une élocution nette,une articulation 

franche,a plu surtout dans Chopin,par l'alerte gracilité déployée 

dans l'étude de concert de Gabriel Pierné et les études symphoniques 

de Schumann. 

Edouard Tromp Excelsior 14-4-2? 

Mlle Suzanne Bodet doit le meilleur de sa formatfuon à l'illustre 

Alfred Cortot.C'est une très belle nature artiste ,musicienne 

remarquable,ayant une connaissance tres développée dès ressources 

du piano.Chopin,Ravel et Albeniz bénéficièrent de sensibles et 

délicieuses interprétations.Des dons exceptionnels qui s'épanouiront 

avant peu. 

Pierre Leroi le Gaulois 11-4-27 

Mlle Suzanne Badet est fort bien douée.Albeniz et Ravel sont traduits 

par·elle avec toute la fluidité et l'éclat désirables. 

Himonet le Figaro 18-4-27 
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l'hez Colo1111l', :'Il. f'icn11:• f11l plll'liq11L' it ,;u11hail clans la jl( 1i.~11;111lc 
< 111,-crtnrc de « .\fa11fr~d "· 

J'ai en bcalll'ü!lp de pbi,;ir ;1 ;1ppla11dir, apr(·~ hic•11 1ks ;11111é•e,.;: 
.\11, Cc11c,·i.:•n: lkhelh·, clan,; 1: « Co11l'erlo ,, 1k Schn111a1111. h: rot 
J,•,.; co11c(·rto,.;, .\[lie l >el;elh· c,.;t 1111c 1\c,.; 111L·illc11r~,.; pia11i,-lc,.; de l'he11rc 
nré,-cttle. J'admire la p111.-dé· cle ,;a let·lt11icpL', l'é-clat, la p11i,;,-atH'e, k 
;·har111c ile ,.;011 jc11 et ,;a cu111pré·ltc11,.;iu11 i11klligc11lc q11i l11i ,·al11rc11l 
1111'.' p\·ati1111. -- l'a11l PE STn•:L'KJ.I:,.'. 

:\f 11'' Cc11'~1-iè1·c· lkltcll_1·, pia11i,-lc de l'ari,- i11lcrpré·ta :c• « Cu11cc:r\., 11 

1k Sch11111a1111, ;111 -1' l'tmccrl cl11 Co11,.;cn·aloirL· d11 l.11xc·111lH1111:-,:·. a1·n· 
1111 L·har111c. 1111 é·clat, tu11t ,'i fait l'L·t11arq11abk. S"11 jc·Lt i111pL'l·c·;1l>lc-, 
riche c11 b:-lle,; ,.;011orilé·,-, profu11dé·111c11l exprc•,-,;if d clottl l'e11lrai11 
~,_. cc,111111111iq11L· cl(·,- L 1kln1l ;111 !llthlic. :1.,,-11ra :1 l':Xl'c·l 1c·11k ;1rti,k 
tlo11éc d'1111 bca11 te111pé·ra111c11l ~l d'1111c· ,-i lta11k 1111,iv.ilité·, 1111 ;1c ·11L·i1 

L't.l11,n1,-ia,-(l' CC'llltlle 011 le 1·it ratTlltl'lll clan,; la ,;aile:; lu11g11c:1111211t 
:tL',' a111C·c, l ;ettl'l'il·1·e l:c•ltcl!_1· rc·•11c:tTi,1 par 1111 " :\"odtt ·11:", c· C 10 1i1, 
i 1tcrpré·té· a1·cL' la pc:é·,-ic· !a ]'111:S >é-11l'lr:111k. - F. 1:. 

!.,· Figaro. Jt> :1\'I il 192-1 : 

< ;c11c:1·i.:•n: l>L:ltc::lh· f-i11L: 11at11rc: 
clottt l 'i11krprétatio11 ·ci'c,. « l'rélt1cl:-,-' 

Rolwrt HH1·ssE1 .. 

i11tc::llige11n: 11111,;icnlL: pénétrante 
,, cle Deh11,-,;y a été rc::111arquabk. 

J.i,-zt, Chupi11, lleb.i,;,;y, Ra1·L:1, ,;unl k,; a11lc11r,- de cltc:1·c:t 1k 
.\111" < ;cne1·iè1·c Delt~lly; elle é1·oquc:: le::,; « JJ011zc: l'ré·l11de,- 11 de lkb11,-,;1·. 
a1·ec 1111 .,en,; 1·arié de,; plans, a1·cc 1111c 1Jé.li,·alc ltabikté· clan, l'a.rl 
t!'oppo,.;c::r le::,; cu11lc:ur,.;. Ut « Sonate " cl~ Cltopi11, l11i Jll'l'lllÎl c11,11ilt· 
cl';1ffirn1(.·r 1111 h-ri,;111~ .,llhrc cl ;,ki11 1k j11,;(l-,;_.;_,, I'. 1.I·. F1.E11. 

/.,· /fodi1,1I, 15 ;1nil 1,p.J : 

1 ;c.:11c.:1·iè1·.: l kltelly, Salle J•:rard, :1 ju11é· re111arq11alik111L'lll 1111 ]'l'll· 
.~r:111n11c do11l l,i,;zl d Cltupi11, lkln1,;,;,· d !<a1·el as~11r:tÎl·11l l'!tarnH,-
11ic11x é-q11ilibre, celte:: n'·rilablc 1·irt11o~ci1 clc: l':111lorilé·. cl: a 1·ailla11c·e, 
1111c· i11ldli.~·c·111·c rl'i11ll'rprdc. 1)11 'a h,a11co1q, :1jJJ•!:111rli. 

l.011i, \·1,1.1.1•.lll\. 

/.,· j,,11rn11/, 21 anil JtJ.!,I : 

.\ l:1 _.;;t!k I·:rarrl, 1;l'llt·1·it·1·e JJd1eil_1·, f11l !'ol,jd dv j11:-lt-, 11 1·ati(Jfh, 
par llllc: l'irt110.,itt'., furl lirilla11lc d 1111c c·<11JJ]'f'<·l1l'1hi1111 ;1rti,tiq1i--
q11alitt 1-rai111c11l .,11ptriu11c. .\11,Jri· 1;,u,::-.:-1• .. 

'I 





Une soli,te de chois. :\!ademoisel\c \\onne Francois, musicienne éprou,·ée 
qui remporta le plus légitime succès... , J. C.1s.1.frss11s 

Pf;TIT)UCRN.-11., 9J/.1rs 1026(Cu11t·crts Co/01111L') 

Concerto en La de l.is:I. J\!adcn,oiscllè \'n1nnc 1-'ranc·ois. une de:; 
pianistes les µlus notuire:; de la jeune gé11éra1iun, a jt>ué ces pages rcd0t11.1bks, 
a,·ec un éclat. une soupksse, une •1,ait,i~c de cla, icr <.:t tk "ty:c lim, pair .. 

I '.111/ n.1111N;-

Jnl 'f.:X.11 .. 1,, .l/,1rs /()2(1 (( ·u11Ct'rls Cult1!1/ll') 

... Gros succ~s pour J\fadenwis<.:llc Y. 1:ran<;ois, 1,rilbntc traductrice du 
c ncert de Liszt. .·ln.in; (ircssc 

NOCV/::;_.j {_; .'','{/'(.. I.F, 2 .\/ars 1112!1 1Co11t·a/s Cu/u1111c 

J\l:i.rlemoisclle \'. Frani;ois fait applaudir des dons remarqual,ks, rytl,me 
et autorité, une parfaite maitrise du cla,·ier. .fc.111 /)c/.1i11t"11J11 / 

M CX ES Tl.: f; /., _.:; .l/.1 rs 1 ,, ::.ù I Cunarts Cul111111t· 1 

.. l\!lle \'. Fra11n1i; a joué :wcc un hrin el une sÙrèlé tout ù fait rcc111ar-
q11ables. • l'iL'l'/'L' JL' l .. 1f11111L'r.1_n· 

PR TTT )OL'/1'.\'.1 ! .. .îu .f.rnricr 

\'. François a fait preuve. non ,ccukmcnt de la technique la plt1s acc,,mplie. 
mais encore de cette s,·n,ibilité et de cette int<.:lligencc mu,icak ei, par delà le 
virtuose l'artiste trop rarement se d.'.rnile. /'. /.11(.7 r 

J1ENEST!U~/,. 11 /Jà-c111brc 

\'. Fran<;ois a une puissance d 1111 don d'é,·ocation qui ùoi,·cnt faire classer dé, 
maintenant cette jeune fille parmi nos meilleures pianistes. /i. ,'-,'. 

JOURNAL, 1-; l)écc111brc. 

Concert \·. Fran<;ois. - La variét.'. 1.,ujour.~ exacte de ses con,préhen,iun< sa 
brillante ,·irtuo,.ité, son intelligccnce n,usicalt, "en·ircnt au mieus Beethoven, 
Schumann, Balakirc11·. .·l 11,/n; / ircssc 

l'armi les pianiste., de Jï,eun:, Y. Fra111;uis e,I ùc celll's qui honorent la 
ieune génération, clic possède de la chaleur dans :e jeu et une f,.rcc que p1Jur-

raient lui envier l.Jien des pianistes 11,a.-culins. Son interprétation de H,·,·tlto;.•111 
,c:, ,·le une cumpréhcmion parfaite, \l,:phisto \'aise de J.i,1.1 fut j•,ué- a,·ec un 
,·111J""1c111·.nt et une assurance de rrtl11ne surprenant. /'.11:/ /.(' f·'/c111 

.\lctlt>llS au pn:111ier rang dl'S interpri:ti.:s de :a 11111,ique romantique el COJlliL'lll· 

p,,rainc \·. 1:ranc;ois i.:n laquelle il faut a,surén1c·1ll t,,,u,·i.:r l'une des n,cilkures 
pianistes actuelles. <:n clli.: ,égaknt la pui,sance c.:t le ch:11 llll' .,ervis par une 
remarquable technique. Elle esc.:lk en outre :'1 ,·:11 ier la ,·a leur de ses ,onorités 
d'une fai;on toute personnelle. Elle dessine, elli.: e~lo111pe. elk peint, bref, clic 
pcissèdc Je secret des é,·ocations pcrsuasi,·cs. /.uuis V11i/Je111i11 



COLïWIER J1 CSJC.·l L, 15 A l'ril 

Y. François pleine de taknt se dérnil:i. dans tout l'écl:i.t d'un tempérament 
profondément dramatique et musical. Lt;Oll .\Jorc.111 

LE G..t CLOIS, J 1 .lhrs 

Y. François, excellente \'Îrluosc du piano . Louis Sclz11ciJcr 

.110.\'/)J,,' J!C8/1...'.\ I,. l<J .\1.1i 

Y. 1:r,rn\·uis est assun'.•11ent une des plu, brillantL"s artislL"s ciu"ait formé le 
~Llitre l'nrtnt. elle lui fait grand l,onnem. c'est une spkndidc.: technique au 
:-.er\'ic..·e de la llllbique : beau su11, accenls ju~les. jeu ,·i,·:tnl, ll,uj,1ur;-; m:dlrcsst.! 

d'elle ,nême, son style c.:sl nubk et pur, il faut bien en rc.:cu,inailrc la très pcrson· 
nelle ,·,t!eur. (i . . ·l//i.r 

l•:THA~(;t•:ll 

f·TL'll,I.E /L-l VJS.; f)L:; Jln\'TIN-.'l'.\', :.ô .ll.1rs 

\'. Françuis peul être considérée comme une des prcmiàcs ,·irtuoses contem· 
pnr,1ines, ;,un jeu est :iussi expressif que descriptif. (i. V. Il. 

Y. Fran.;ois est une gr:\\\dc pial'i,1e. ~a , irtuo,ité- e,t phénu,nénak et la 
pui;s:rnn: de sa sonorité magnifique, n: qui ne.: l'en1p~che pas d'obtenir des effets 
de contra.,lt.:S d'une douceur caressante. /,. \'. /-'. 

Y. 1:rancois c.:sl une pi:\\\istc.: très pn, .. nncik, son jeu a fait l'adn1iration des 
:tuditeur,. • /-'. / .. 

\'vonne 1:rançois ., naimcnl un 1:tlc ,t e,.cq,1iunncl. C'est une artiste.: du 
plus grand :1\'cnir La lecl-:nique e,t d'une.: assur.111<"e parfaite cl l'interprét:ttion 
111:tgnifiquc. O. li c11J 

\'. Fra11i;ois. jeune el émou,·ante artiste i"'"è·de u11e claire ,·ir1uosi1é mise 
,1,1 ser·:ice d'u11 le1,1péra111cnl 111u,ical fun ren1>tr,1u:1l,lc. Elle joua :1,·cc une i111c.:lii­
gencc.: supéric.:ure les h111tasiastuck de.: Schumann et sc.:s papillons. I.e ,uccè, 
d'\'rnnm: I-'r::u1~,,is fut au;,,i grand que: justifié. (; . .-l. 

:'11lle \'. Fl{:\:\'(,:()1:-; peut-ètre consirl~ré~ comme une cle5 meilleures pianistes, 
sa haute tecnnique de l'in:;tru,nent fait d'elle une nrluo,c.: :'!ccomp_hc.:, clk com­
prend el joue a,·ec sentiment. Un !,el :t,·enir ne peul manquer de rccompcnsc.:r un 
au,si grand talent. .·l .lulf!te .\l.1l11e11.1· 
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Youra Guller cù111111e11ce ,sa carrière artisliq11e à 

l '" d • t~ De~ œ11vres de ~randc i111porta11 e, uge e cinq ar. . • , 
telles que les concerlns de Berll1ove11,_ (elle jo11c c11tl'e 

t l · <'Il 1,t 11,-in n Madrid avec l'orclwstrc aitre cc ui , ., 
symphoniq 11e, sous la dfreclion de .\l. 131'clo11, direc-

teur d11, Consrrvatofre), co11ccrlos de -i\Jor;al'i, so11ates 

de Beethoven et ~[oza1·f. œ11vrrs de hopin, Fra11ck, 

etc., sont èléjà inscrite.ç sur ses 1•rc)1-;ra111111es • • •I l'flge 

de huit ans, son s 11cci.·s dans la grande salle des con­

certs phillinr 111nniq11es. à Berli11, éveille l'int~rêl /~11/ 

t . z· / Thérèse Car1·e110 et de Joncliw1. • Ule par ic11, ,w,, l e 
entre an Conservatoire d1• l'ari!:, dans la classe d.ii 

èélèbre 11,.aîlre -]. Philipp it 011::;c ans el oblie11t bril­

lamment so 11 pre111ier pri.~· de11x uns plus tard. Di·s 

lors, Youra Guller donne de 1w111iJre11x récitals à tra­

vers l'Europe el devic11t soliste Jes plus grands co11-

certs sr111plwniques 

La Revue Musicale : Youra G Il 
u er est une des artistes les plus 

prodigieuses qu'il 
son en ce moment donné d'entendre. 

( Daniel Lazarus) 

BERLIN. - Berliner Borsenzlg : On doit placer Y oura Guiler 

sans hésitation, parmi les plus grands pianistes. 

Localanzeigrr : Une culture parfaite, l'art des sonorités au plus haut 

degré raffiné, que l'on ne rencontre que chez les grands pianistes. 

LON ORES. - The Times: Par son interprétation, Y oura Guiler 

s'est élevée à une hauteur où l'intuition musicale devient géniale. 

Pail Mali Globe : Youra Guiler prouva par son interprétation qu'elle 

égale dans son pouvoir magnétique les plus grands maitres du 

clavier. 

GENÈVE. Journal de Genève : C'est une très grande artiste : 

,» 

maitrise de technique absolue, un style merveilleux et un sens 

musical des plus raffinés. 

BERNE. - Bund : Y oura Guiler joua avec une superbe clarté, 

avec une technique d'une liberté absolue. L'impression fut des 

plus profondes. 
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? Février 1JG9 

CLOTILDE .KLlEBERG 

Le monde music~l et artiËtique a-été d uleur USE.ment ému en PP'i'e" 
nant la mort soud~ine d'une rtiste aimée entre toutes,fauchée t 
1. :fleur de l' ge ,tv:Ine c11.otilde .. leeberg. 

Les ~ilettAntes de la mu iq1e,ceu.x. iles premi~rs fréQ en 
tèrent les concerts dominicaux,que P sdeloup ess yai t de rendre po ~ 
~ulaires,se souviennent d'y avoir entaad.u jouer un jour:;11 y b:ëen j 
t8t trente ans- une fillette ador blement brune et jolie qu'un ,; lent • 
précoçe et ~lein de promesses amenait dev nt le public~ l 1 nge Oü 
d' utres ne songent qu'aux jeux innocents et aux rires1 :ortie du 
Coneervntoire de PariE ~-douze ans,elle débutait,le ~2 écembre 1 7J 
.. vec le concerto en ut minaur de Beethoven,accomp gnée par uJ1 orchec 
tre étonné et ravi! 

A partir de ce jour,elle -parcourut l'Europe ,fais_.nt ré ... onner 
partout des accents mélodieu.x,Admirée,adulée,fêtée,en Fr nce,en Ruj: 
qsie,en Esp9gne, 0 Vienne,en Angleterre,en Allemagne surtoutJ 

Son talent,empreint d'1me grace ~endre et pasEionée,semblait 1 

bien f~it,en effet,pour plaire L la poétiQue Allem gne ui crut re ~ 
trouver dans son jeu le ch rme évanoui de Clar Schumann; 

MRie les féeE qui précidèren~ t s neisE nce l' vient combléE 
de leurs dons,puisqu'elles l'av8ient douée encore d'un coeur déli~ 
cieuEement tendre et d'un esp±it d'une r re élévation_fm aimait en 
elle la feIIL~e autRnt qué 1 1 rtiste. 

Le hasard avait permis g_u'elle rencontrât !=:Ur u1? route un 
horr.me , un artiste comme elle, sculpteur de e;-rand talent ,U. Charles Sa::: 
muel,g_ui,en l'épousant,l'avait enveloppée d'un mour profond. Dan 
lF.t demeure qu'il avt=1i t construite peur elle +, Bruxelles et o-a 1 
1 ui fa.i sait un cadre digne de l'artiste et de 1' épou!=:e , 1 mort l'~ 
fr2p~ée,c~usant un deuil irrép rable ..... . 

Elle s 1 en est allée a p~-s des ombreE,retrouver par delt 
, les cyprès du cimetière ceux àont elle fut l'interprète incorr.p r :1. 

ble.Et,s9.ns doute,d.ans le ·•Jnl.yaume deE âmes oti elle est entrée,prë~ / 
cédée d'un rayon de lumière ,Beethoven et Schumann l '::iurant ccueillie 
comme la fée exquise ui sut traduire si p rf itement tout ce qu'il~ 
av8ient mis dans leur oeuvre de i5rand ,de noble ,a_ tendre ,et de pro= 
fondément hum ino 
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Madame L'HOTE-CASADESUS, 11éc à Marseille 
en 1902, fil ses éludes an Conservatoire National de 
ilfosiquc de Paris el obtint, dans la classe du grand 
maître Diemcr, le premier prix de piano en 1918. 

Po11rsui11anl ses études musicales, elle prépare le 
Concours Pagès, disputé tous les cinq ans entre les 
premiers prix (femmes) du Conservatoire de Paris, et 
obtint le Prix Pag1;s Cil 1922. 

Eli 'es/ fait entendre Cil France aux Collccrts 
,~' « . A • de Marseille, Nancy, Nice, Monte-Carlo, ., 

_ ~~ ~M IL' à Paris aux r.rands Concerts Pasdeloup 
• ' . el Colonne. Partout clic y remporta les plus qrands 

SIICC/;S;~ . ...,,,__i;L.-~ ~ 

-

~~'~<­

~e·-~~/-,' 

i\l""' L' H,îTI;-C,1s,11>i-:st;s, premier prix du Co11sC'rYatoire en 1\118 C't discipll' de 

Louis DiC-mcr joua un dC-licil'UX Co11ccrlo de ~lozart. Elle y d{-ploya 1111 c_har_111e 
discret, une simplicitC- l{r:icieusc qu'il co11\'il'11t de louer grandement. C.e _ lut, 

d'ailleurs, l'aYis de l'auditoire qui salua de quatre rappels la jl'LIUL' l'i syu1p:tll11q11c• 
\)1.: \,,1 !'O~DIEll,\H:. 

(I.e .l!é11cslrl'I). 

Concerts Classiques de Marseille. 

i\i"'•' L' I-lfrrE-C.1s,1uEs1·s, dont la ,·aleur 11·a pas :tltcndu Il' 110111hrl' dl's :11111C-L·s 
pour s·:11Tirmcr, a qul'lqul' droit de se mo11lrL·1· fii·rc du succi·s qui 1":1 :1cct1l'illil', 

hil'r, ù la s:1lle Prat. Sachant de qui tenir, clll' a su prnliter des excellents c1111seils 
m:tlcn1cls pou1· clcn·nir une ,·irtuosc du piano i't 1111 tige 011 d"autrl's S0 l'scri111L·11t ù 
des gam111L'S. Virtuose clic l'l'st. assu1·C-111e11t, c:1r 1rnu1· aflronter !(, C//11,·,·rl// l'll 111i 

hC-1110I de Liszt et Yaincrl' dl's cliflicultC-s: pour t1·:1duirc s:111s dC-l':iilla11cL' l:1 p:11·tie • 

du piano de ln Sy111pho11ie sur 1111 U11111/ .llo11/ay11ar<i, de \'i 11n 111 d ï 11dy. i I Ill' f':1u t 
pas seulement se contenter d"a,·nir du 111C-ca11is111L·, et toull' l:1 t<-11:icit<-dC-sirahle, il 

faut encore posséder 1111c :Îllll' d':1rtistc·. ~nus Ill' cn1yo11s pas exag<-n·r e11•af"fin11a11t 
que i\lm,· L' H,îTE-C,1s,11>1-:s1·s a tout cela. Elle a 1110111e eI1 plus Il' u1(,ritL· d't°tre 111odesll' 

l'i de ne pas ,·iser ù l'effet. Aussi hie11, si le ptthlic ne lui :1 pas 111(,11:1g(, ses hr:1,·1Js, 

ne lui mC-11:1/{<'0lls-11ous pas nos C-logL'S, de 1110111c que nous :1ppl:1udiro11s s:II1s 
résC'l'\'C :'1 la hrlle cxécutin11 pa1· l"orchcst1·e de cl'lll' rl'111arqu:1hle Sy111pho11il' de 
Vincent d'Incly 011 ~,,.,,. L'Hîrn:-CASA1>Es1·s sut hrilil'1· au prl'111icr r:111;.:. 

Ch. \',1111c:-,;y_ 

Grands Concerts de Nice. 

~,,.,.. L' H,îTE-_C.1s,1ni-:s1·s se joua du si diffil'.ilc Cunn•r/u en 111i h(, 1110J pou,· pi:inn 

et orchestre de Liszt, dans lequel sa prfrisio11, sn11 111fr:i11isnil', sa son,,rité f'urtnl 

Yivemcnl acclamC-s, comme d'ailleu,·s clans la Harc11ro//c cil' Chopin, le r:a!.-,•. l\°((/1; 

d~ Dchu:sy, une 'J'urc11/c//c de ~Ioszko\\'ski et en rappel d:111s 11I1t· /è/utf,, de Chopin. 
ou clic fil admirer son étn1111a11te 111ai11 gauchl'. 

(l.l' /'l'ii/ .\ï~·"is du 'l'! .\Jurs !.'!'211). 







/ 



• • - - - - • (interpr(·tatic,11 de De11yse-.\lolié esl 111:1rquée de~ c1r:1cti.:res 
les plus fermes et les plus éduisants : si111plicit..:. cla, te:>. lum.ii.:re. érnution 
san~ boursoufll~1re, puissance sans l>rnt;tlité. expre~sion juste. fr:q,p:lllte, m:,is 
t~t1JOu1:s prod111te a1·ec l.1 ~iscrétin11 et l.1 retenue de~ 11,eillturs intt:rp,i.:tes 
fr.,11ç~,~-Les Jeune· compo,1te11rs ,,rit ,ou1·e11t 111011tr..: à quel p, ix il, l'e lÎllIL nt 
en dcd1:111t à l:t cli:1r111:1111e 11i 111i•tc le u:111ï·e~ ,Jo11t Mil s· l ·,· • 1 . _ • - , " e es 1n:1111 e,tce :1 

traductnce licli.:le et p011étr:1111e. 

?: De11ys~-.\loliè, pia11iqe c,u plutôt exérnt:1111e, il s11ilir:1it, pour 1-;11Jlcr 
le mente tech

1
1_11que, de cl1O1s1r tntrc le 111ille c:pithète~ dont les critiq 11es de 

France et cl~ l_dranger </Ill hr,noré l:ijeu11e 1·i1tuo,e. trud,en,ent auto,is0 des 
grands rnus1c1en~ d':1utrefoi , prc,p;igat,iu: i11f:1tig:,hle de 1·,111 moderne de 
tous pays et surtout de l.1 France. 

L,:o:--· \'.\1.1 .. \, 

/)ir,c1L-11r dl' la ".\·,,11;,,fl, N,:11, .l/11,, ,1/. " 
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La Se11//li11c ir Paris - Carot-nùnnl 

.•. Cette artiste sembhiL une é111:rnation, la malérialis:1tion même de b 
musique. A\·ec une technique sùre, de la compréhension, de l'ardeur, elle 
donne leur vie exacte aux œunes des compositeurs élus. 

Cv111m/i11 - l',111! 1,,. F/011 1 

••• Mlle Molié traduisit Debus y a\·ec de fines ·nuances el a\"ec b sen,i­

bilité la plus délicate. Le jr.u est lumineux. Les sonorités du piano ~·L•rrr&nent 
d'exquise manière et baignent clans un délicieux halo, gràce au plu: subtil 
toucher qu'on puisse imaginer. 

.1/11/i11 Cl//1rt'11111i, - ri. .li . 

. . . Denyse-.\1olié n'est pas seulement u11e pianiste dont la technique 

impeccable suffirait à faire b réputation, mais uneàme d'artiste qui COlllprend, 
sent et traduit toutes les in pirations. 

Le Petit M 011cl,[asy11t· 

... MIie De11yse-i\lolié artiste charmante et sen iblc qui possi:de une 

grande sûreté de main et la subtile intelligence des lexles. 

L'011csl-fcloi,- _ ,-111,,. 1. 
'"'' ;\ 

... :\1l le Denyse-\1olié nous donne la ré\·élalion d'une n:ritable piani le 

au jeu :i la fois souple et ferme, :i la technique impeccable. De !,On interpré­

tation des modernes et notamment de Debus;y, se dégage par de;su tout 

une men·eilleuse intelligence et une grande sensibilité, elle joue a\·ec son 

c<cur et son esprit autant qu'a\·ec ses doigts. 

1 I Jlfo//1110 - ,\'of>lo 

. : • •• -\près une causerie de Paul-\larie ,\lasson, la charmante pianiste 

pans1e11ne,_ -~ 11'' Denys~-Molié joua ,ivec u11 art inimitable, di\·er!,eS pii:ces du 

grand musicien français Debu sy. La talentueuse artiste suscita un sincère 
entho11siasme et dùt accorder plusieurs bis . 

. . Oc:11_,·,~-.\lc,lié a joué ;)ehu,,~- ct"u11:.: f.1~·(;11 11J:1g11ilique dans" .\li11~­

lrel~" H d:1n "Ce qu·:1 \"Lt le 1·e1ll cl'Oue~t ", a\·tc des ~oncnité~ ~1,111bre, tt 

clé,e~péiées de guerre loi11t:1ine Le concert a été de toutes manière~ t1C:·» 

i11tér"es,;111t et a nlu ;"1 r>e11yse-.\folié 1111 beau succi:, per,01111el pour l'i11telli­

gence de-; 111 é111de et /.1 1·.ile11r :1ut/Je11tiq11e de se, i111erp1étatio11,. 



.. Den}·se-\1 ol ié, pi:rniste i"ran-;aise. est une noll\·el le con 11:1iss:1nce de 

choix. Elle jou:1 lllerYeilleusement et :l\·ec élégance du Chopin et les Dcbuss~· 
0-r:1 ncl :irt 
C, furL·nt de~ ré,·élations prodigieuses que celte :1rtiste joua :1,·ec un 

et u111: éhloui,;s;111le technique. 

_ ··.·Elle :1 donné une i"onne absolu111e11l pn,01111elle ;"1 toutes ses i11ter-
pn:L1t1011~ d jou1 ï\"eC heï • 1 • . . · . • • , LH.:oup l c tcm111..:r:unent el (k culture music1k. 
I out lut :1hsolume11l spiritllL·i et gracieux. 

(; o/churg ( S111'·d,·) 

. ···Les Dehu ·,;}· ont été _joués p:1r celi.e artiste an.:c u11" • d ~ _JUSle~SL" 
. expre::-sin11, une harmonie, un élan et un esprit. tel quïl est r:1re Lk· 

l 1:ntendre. Ce premier concert a fait honneur '.1 son 110111 . 

. . Elle nous ;1 fait _jouir d"une interprétation parfaite des <1.:u\Te,; de 

plusieurs compositeurs rnoclernes. Elle est très intéressante co111111e 
musicologue et r1:111plit CL' rùle, c·est-/1-dire celui de ,;oliste a,·ec conférence 

explicatin:. Den}·se-\lo!ié 11e s'est pas lllontrée seulement une pianiste 
admir;1hle, mais surtout une :;oliste a,·ec une compréhension profonde de-b 

111usiqut· et UllL' technique qui impose le plus profond r1:spect. 

.--1 r11!to11 ( Hol/011clc) • 
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q!a_J~ &~;y~9 
AU CONSER.V ATOIRE 

Mlles R. Féa1i et M. Poulet 

Mlle Rose Féart, qui ne s'était pas fait en­
tendre depuis lo:i•gtcmp-, !IOus offrait, veildrcdl 
soir, avc-c le concouTs de Mlic Marguerite Pou­
let, une jeune ·Jt excellente piani~tc parisienne, 
un récital con acré tout entier à la mu ique 
moderne. 

La place restreinte dont je di pose aujour-
''hui lie me permet pas de parler de ce te 

s 'ancc aus. i longuement Que Je c oudrai . 
Je tiens ccpendaot à ~ignalcr tout partkt:llère­
ment deux œuvres importantes chaulée par 
Mlle féart; les Prose iyrlques, èe Dcbu•sy. 
'.es six poèmes d'Arthur ttonc.gger Ils le méri­
texte_ extraits des « Alcoois ,, de G. Apclli­
□ 2ire. 

Mlle féart dit ce pages avec le sens mu •i­
cal si juste, et la plendide diction qui iont d'elle 
une artiste du plu haut mérite. Elle Îut remar­
qu::iolement econdéc par Mlle Poulet, qui Joua, 
seu1e, quelques pièce,· de Fauré et de Ravel, y 
montrant un phrnsé délicat et un toucher iort 
agréable. 

Quelque jour, je re\•iendrai plus à loisir su~ 
es Six Poèmes d' Art111ur Honegger. Ils te mér4-
tent pour leur sincérité et pour la simvlicit', 
cependant si expressive, de leur écriture, où 
une déclamation sans contrainte s'épanche en 
une ligue mélodique, sobre, très soupe et d'u-

' !je Sijrprenante in t~se d'accent. 
. L l'll. 

1 
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'• 
Hie Rose Féart, cantatrice, l'éminent profcsse11r­

de notre Conservatoire, et Mlle JÇtargu.erite Pbulè.t, 
pianiste, sœur du violo1ùste bien connu, viennent 
de se faire entendre au Conservatoire. dans un 
récital de musique moderne.. Après de,u • œuvres 
très exspressi.ves de- G. Fauré, M11e Rose F'a1i a 
donné. une audition b1tfgrale des !?roses n rirmes, 
de Claude Debussy, et a dit ensuite deux Pièces 1 
de Ravel, te Grillon et le Cygne, et si poèmes, 1· 
extraits de "Alcools», de· G. Apo!!ina.ire, mis en 
musique par Arthur Honegger. Toutes ces courtes 
pièces, sans doute fort intéressantes et curie11 e , 
valent surtout pour les détails subtils cfe leur im­
pressionnisme mais n'ont rien de J)articulièrement 
vocal. Mlle Rose Féart, très en voix, y fit Preuve 
d'une technique et d'une diction d'ùne inouïe per­
fec ion, mais d'aucuns regrettaient que celle qui 
iTïcarna avec une ~ puissante aul.arité. Alceste... Ar­
mide et lphyg-énie, n'ait pas inscrit à son pro­
gramme une œuvre d'une plns grande envergure. 
Ces petits po~mes qui placent la voix au second 
plan et trouvent surtout leur commantaire musical 
dans la m1rtie de piano, Hni sent par ·1~.en.dJ:e1· 
quelque monotonie. JI nous fournirent du moins 
l'occasion de faire la coniraissance de Mlle Mar­
guerite Poulet, pianiste channante au jeu clair, dé­
licat et indsif, qui réalisa d'une façon exq11ise les 
accompagnement de pièces de cllant cule. Mlle 
MarguerHe Poulet ne fut pas moins heureuse dan ' 
ses interprétations d'œuvres de G. Fauré, Ravel, 
Roger Ducac: e et A. Roussel. qui mirent en évi- . 
dèrrce 1111 teml)érame□t très personnel et une par- 1 
faite musicalité. Une salle comble a chaleureuse-

' ment ap-pla:udi la beJl arti te qu'est Mlle Rose 
f Féart et sa Jeune. et çll.5tinguée colla!)o1;atnèe. . 

! X., 
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BLANCHE SELVA 

B LANCHE SELV/\ naquit à Brive, dans le Bas-Limousin, d'un père catalan cl d'une 
mère lorraine. • 

Elle commença l'élude du solfège et du piano à Marseille, il l'âge de cinq ans. Elle 
habita ensuite durant son enfance, successivement les villes de Montpellier, Brive, Limogœ, 
Paris et Genève. 

Elle fit ses débuts en public à l'âge de sept ans, â Brive; puis clic joua à neuf ans 
àt Lille. Mais sa famille, heureusement, ne voulut pas la produire comme enfant prodige, 
et préféra faire tout le possible pour lui procurer les moyens d'étudier sérieusement !Oil 
~rt. 

Admise ii l'unanimité au Conservatoire de Paris, au minimum d't1gc (neuf ans), elle 
y obtint, également à ! 'unanimité, une première médaille de piano à onze ans, puis pass11 
une année dans une classe supéric'urc de piano, d'où son père la fit démissionner à l':tge 
de douze ans. 

Habitant ensuite Genève, clic commença sa carrière de concertiste le soir même de 
ses trrizc ans, à Lausanne. Elle fit cette même année ses uébuts <.Jans le professorat musical. 

Travitillant à cc moment ! 'harmonie et donnant <.les leçons de piano, clic joua dam; 
iliverscs villes de Suisse et de France. Un événement artistique fortuit devait venir bientôt 
orienter sa vie vers le plus grand art 011, plus exactement, vers !'Art vérita1,1e, qu'cll 
ne pouvait qu'ignorer jusqu'alors. 

Al '{1gc de quatorze ans, clic entendit à Genève la Symphonie sur 1111 thème mo11/a/!,11ard. 
Je Vincent d'Jnd\'. Cette œuvrc fut pour clic une révélation. 

Elle voulut désormais travailler la musique avec cc maître, qui lui apparaissait comme 
une provi<.lcnticllc voie pour s'élever vers les sommets auxquels cl'c aspirait. 

Son père ayant alors appris quP Vincent cl' Indy venait passer ses vacances dans son 
pays t.l'originc, le Vivarnis, non loin de Valcncc-s11r-Rhi1nr, et jugeant plus favorable aux 
études de la jeune fille de continuer à vivre dans le calme de la province, en contact avec 
la nature, que clans la firvrc étourdis~ante cl malsaine d'une trop brillante capitale, lo 
famille alla habiter la solcillcusc Valence, où Blanche Selva 1111 présentée à Vincent cl' Indy, 
le (i aoi,t l89fl. 

Elle travailla dès lors sous la direction de cc maître avec une ferveur toute humble 
et passionnée, et fit avec lui ses étuclcs de style et d'histoire de la musique, de contrepoint 
de fugue et de composition. 

En 1901, Vincent d' Indy la nomma professeur supérieur de piano à l:i Schola Cantorum 
de Paris, dont il ét.iit un des directeurs. Elle devait exercer cette charge durant plus d'une 
vingtaine d'années. 

Obligée alors d'ha!Jitcr Paris, clic dut y demeurer jusqu'en 192-l, époque ;1 laquelle 
l'ile put donner sati~faction à son désir clc faire retour ;1 la terre de lumière dont clic porte 
l';'1111c en clic, et oi1 clic vint se fixer à Bar~elona. 

Durant cette longue série <.l'annécs, sa vie de conccr(istc se développa peu i1 pc11 avec 
1111c amplitude énorme, qui n'a <.l'égale que son activité pédagogique. 

,\ l';1ge de vingt ans, elle donna pour la première fois en France toute l'œuvrc piani,­
tiquc de Bach, en une série de dix-sept concerts. Cc qu'était son jeu !1 cette époque. 11nc 
phrase de Pierre Lalo, l'éminent critique musical du Temps. q11i clonn~it le ton il to11tl' 
la presse parisienne d'alors, le ré umc ainsi : 

• Bla11che Sdl'a, celle extraordinaire je1111e jil/e de ving! ans à peine, qui 1•st û l'ht11n 
• c1ctuel/e, avec M. Risler, ce qu'il _va de plus parfait dans le momie llu pia110. • 

Elle fit chaque hiver ensuite. à Paris, durant bien tics années, tics série· de concert, 
historiques, dans lesq11cls clic fit entendre successivement toutes les œuncs les pl11, 
saillantes clc la littérature du piano, depuis ,l's origines pour le clavecin. juscp1'aux plu, 

... 



--r~cents essais des jeunes co,nposit I s E . 
d innombrables fois à Paris d - e ir.. 11 tlcl,ur, de ses ,e,111ces pn,01111clk,. elle Jou., 
privées: Concerts Colonne' L;ns une f_ou\e de conccrts_p111llics ou de ré1111io11s 111usic;1lc, 
de Musique Schola Cantoni'm mot_ir~ux, c u Conservatoire, Pasdclo11p. ociété Nationak 
firent appel' '-elle da,ns . t' oc,cte Bach, alon d'A11to11111c Concerts d11 Trocadéro "le 

a main CS occa • • . ' '. . ' . . • C .. 

Ysaye, Enesco Capet Tli'b 1 8,.i51ons._ains1 qu une q11ant1lc d art,slcs rc110I11I11cs. tel-
pianistes Cortot Ri•lc~ Vi './ 11c t I c\\· k_i,_ le Q11at11or Tchèq11c, Croiza, I<uuhitzkv. lt, 

Les compo<iteu;s l~s r" s, cc., so ,citcrent son concours pour leur, co11ccrls. • 
se disputèrent ~on t~m / LIS connus, comme le~ pl11s inco1111us, des écoles les plus tlivcr_sc,. 
uu pour les faire rcvivrf c c~,ses forces pourpre enter leur, œuncs en prcI111crc :111tl1t1011. 
Fauré Aibeniz Magna ~ g~ombrablcs occasions; Vincent LI' Indy, Ch. Uurdes, Gabriel 
Rouss~I \Vitko;~ski G r ' e ussy_, Paul Dukas, l<avel, Déotlat de Séver,K, Albert 

No~ibrcux fure~t ~1~1 Bopar_tz, Pic_rrc de Bréville, l~oycr-Duca,se, Georges Migot, etc. 
à commence c ~ qui inscr:virent son nom en l101111u;1ge en l~lc de leurs ccuvrc:-

r par son ma,trc Vincent d'I 1 ( • 1 • • • • • ' œuvres pour 11-. . . S . Ill Y qui 111 tlcd1a ses tlc11x plus n11pnrta11tc~ 
Fuf!ue et Chall~ino_ .Ast-1 Ollat_e e11 .":ft, en 1907, et en l!l2'i, son ad1uirnl1lc T/t,•11w ,•ari,·. 
(lo . 17), bcniz (ses ccicbrcs Herta): G. M. \Vilkowski (sa belle co111posilio11 

ur piano, et or~h_estrc, Mo11 Lac, cl tilnt d'autres 
Ma,s I act1v1te artist1·q11e d f3I 1 • • . . • • fran aise et la I c anc 1c riva 11c se bor11;11t pa, ;1 Pans. La prov1m·c 

De ~is sa vcn P upart t:es_autrc,s pays curopéc11s l'ahsorl1èrc11l aussi, c'. davantage encore. 
qil était d ue a Par.s JU~qu ~n 19!4_, elle, alla, quasi an11ucllc111c!1t_. ;1 13ruxcllcs, ville 
f t cpuis_ pas rnal li annees dcJa a I avant-garde de la sociclc 11111s1calc. Cc que 
/r~n ses ;ippantions_ à Bruxelles, Octave Mans, l'inlrllige11l cl dévoué pio1111icr de l'Art. 

I~n ttcur_ de cette L1~re Estltèt(q11e qui fit tant po11r l.i culture arlisliq11c lie celle vi_llc. 

L reLraçait au cours cl une confercnrc qu'il fil ;) Lau;'annc en J!llfl, confcrcncc 111l1tulcc: 
A ANTER"1E MAGIQUE. 

'' E,, rr;o2_. - Y déclare Octave Mans, 1111e artiste i11co111para/Jle appamt Im11r ,•ivifi,•r 
• notre rnlte. [!-lie 11'0 depuis p/11s quitté /e temple _. aPec /a po11ct11alité q11'u11t se11/s les diri_,x 
« ou les ltw110111s trop occ11pés pour se /Jl'fllll'l/re 1111 retard Bta11clte Sc/Pa ne 111aI1q11a Ia11wis, 
' d,ura,11 _onze a1111ées cnnsécutil'es, et sans qu'wte lettre de ;appel fut 111t111e néccss_airl', tic ve11,r 
• s asseoI: tlePa11t le Pleyel et~ la Libre Estltétiqur et d'initier, - 01•ec q11cll1' 111111trtsr et quel!,· 
• au/ortie! - a11x pages inédites de d' ftuly, de isaur<'. tic Paul D11/;as, tl' AI/Jc11iz, 1111 de tri 
" Jeune encore igmm', 1111 a11ditoirc s11hjttgué tto11t elle ite1•i11t rapid1•111mt l'idole. • 

De sa prcrnièré' vc1111c ;'1 Bruxelles, en 1902, I' Art Moc/1•r,1c a,,1it rendu c1u11plc è I1 
ces termes : 

« _Cette je1111e fille,_c'est M!le Blw1cl1e Seh-a, dont ,w11s eû111es, û deux reprises. /'occ11,1tJII 
• de s1gII_al~r les qua/lies exceptio1111elles et presque 111irawle11ses. A u11e technique i111pecca1'/e, 

q':I w11t Cf la puIssa,1ce soIwre u11e douceur tle to11chP i11égalée, /'artiste joi11t 1111e co//lprélteu-
• swn n111s1cale q1!I reft,•te avec wie telle fidélité /a pe11sée des ///aitres, q11'011 11e peut i//lagi11er 

un accord plus etroIt e11tre /'i11spiratio11 créatriœ et sa réalisatio11 expressi1•e. La 111atéria/ilt 
'' ct,e l'i11str~m_e1!1_ s'ef!uc_e SOl_tS les doigts agiles, légers et rapides. Le pia110 clta11t,, pleure. 
« s exalte, s hero1se et degagee des co11ti11ge11ces de timbre, la phrase s'élèl'e et pla:1e c/a,1s ta 

souplesse s11111euse du rythme et la séc/uctio11 de la m6/otlie. • 
Dès cc moment, le cercle de ses voyages artistiques n'a cessé lie s'étcmlrr suscitant 

partout les mêmes appréci;itions. Aprè-5 la SL1issc, la France et la flclgi4uc. c'c~l l'Angle­
terre, l'A_llcmagnc cl la Hussic, l'Espagne et _I' l'.alic, qll'ellc parcourt ainsi, comme plu< 
tard, aprcs la g11crrc, cc sera la f-lolianclc, l;i 7 chccoslovaqu1c et la Yougoslavie. 

Et les corrnncntaircs qui se firent sur elle alors, ne sont qu'un proiongcmc11t de ceL1x 
que suscitèrent ses déb11ts, cc q11i démon! rc bien q11c la rc110111111éc ne l';i point détournée 
de son noble llut, et que la 111aturilé la tro11vc cllcn1ina11t vers le 111ê111c idéal. 

Rell(Jant cu111ptc d'un cic ses récitals à Mlllhousc, en 1922, NEM0 écrit: 

" Nous 11'a11011s pas à présenter Mlle Sei11a, mai, il est impossible de l'entmtfre s1111s que 
,, se re11ou11el/ent l'admiratio1I et le respect qu'elle inspire. Sa maîtrise est d'abord faite d'un 
" éféme11/ mornl: le détac!tement de soi, qui permet la parfaite, fa pieuse soumission ù l'œu1•rc 
,, traduite. Quand 011 l'écoule, 011 la sent seule avec lemusicie11 //!''elle i11terprète. Elle paraît 
, se reconnaître o/Jser11ée par lui, i{!11ora11te du put 1l1c rassemble cla/lS la salle, atte11t1Pe, cle 
" toutes les forces d'une itttellif!l'IICe supérieure, anx 1110111clres 1111011ces, au~ plus deflcates 
·, flexions cfe fa pensée confiée à ses mains. Son atte11tio11, par dela le texte cle I œuvre,_ clisceme 
• à sa source même la musique antérieure û la 110talioI1, la 111us1q11e v1v_a11te et spintuel/e, te 
" rêve calme où se libère la douteur, le flot de passio11, fe rapn_ce palp_ita11t qu_i rws~elle Cil 
, 011cles so11ores. C'est là cfatts la perreptir)f[ i,11111Mial!' des fusccs 1111tt0les, q11 elle cteclt1ffr~ 
' la _loi cle SOI/ jeu, qui de11ie11t alors si é!oqumt et si 1/ircct (JIil' le JJ,'US ,Prof~III' a,'.d!'.eu~ eSI 

saisi par le sentiment d'1111e présence pcrso1111el/c, et quelquefo!s 11 l/111 voix 11111?~11.1 u,t 011 
extatique qui s'adre?se à 111!. A ce degré dl' rrslitutio11,qua11cl_l'e_xecuta11t 11e tell(\ lt as effacer, 
sa tecltn1que s'oublie. Mais de quelle per/l'clI011 1111 tel 011bit II est-1I pas ac/tr/l • 



.. () 11 .,ait q11,• /a tech11iq11e 1/lucl,•me_ t/11 piww•repose s1_tr h', pr_i11cip,·s ci,•. Af//1' S,•lrn q'.ii . 
.t,•µuis q11,•/q11<'s 111111écs. /'a r,·'.w111•r/et'. tu11te t'IH1t're: Rt'for111atnc,, <'Il_<' ,1/r111011tr_,'. par ,su11 
propre t'XClllfllC, /'1•xccl/,•11ce cl 1111e 1111·/hode qui ex,_ge. pour la parftlllt exprrss1~11 tl 1111r 
phrase 11111sirnh', fr jeu clu cnrps /011I en/1er. Ce f11t ulft'res a11t \'e!llifl'clt soir, cit' I mt1•mlrt 
11uvrir sou ro11cat par lt's trois pre/111ers pri'/ucles et fU/!llfS t/11 C/m•,·c111 011:11 t1·111pére, 1/f 
/Jach. lllorcea11x rép11ti's fllciks et qui passmt sous les './01[!/S tle tous lt's cll'/>11/lllllS. 111m, 
.tnnt il faut 1111 111111/r,• pour ti,'i!ll/!<'f la ratl1euse /Hift'k tl 11rcl11tect11re. . 

, ... Mais lfllllllli lll'fC Bt•ctlwl'CII _et (/l'fC Fr1111ck elle s'é/h·e tlllX S0/11/ll<'IS t/r /'art 11111si~al, 
quanti llllCl/ric clescriptio11 11~ so11t1e11t p/11s le 1/rrdoppe:11e11t tirs harlllorues. l'i que_ c es1 
l'â111r 111élll<' lflli /il'f<' SOI/ feu 1/w1s Ill /!falltifllr (('/If!leIISI', / lift de Mllt' R/a11cl1<' S<'ii•a litplou 
.vs hautes r,·ssourc,•s et 11ffim11• son a11toriti'. 1)1111s les espac<'s q1i'<'il1' sait crifT par ses 
,ilenas s'c111•0/mt cle 1111i'I essor! lt•s 11postroph<'s de /Jeetho1·t'11, s'it<1f!<'llf /:>s chœurs 
célestes 'r,• 11q11,'s par Ci'sar Franck j11sq11'a11 seuil <'1>1011issa111 tle ce 1/a1ti<'r paradis q11i 
,'e111r'o11l'fl' aux 11rc1·11ts 1/i' /11 F11g11e 1•11ivrée. Pan'l'IIIIP ,i ce point, /'artislt• e/lr-111<'1111', corr1111r 
tra11spMti'e part,, chant q11i 1•rr111il cle /lf1•11clre ri, sous .,es doigts. 11'a11rnit pu ajo11ter 11T1r 
nolt'. 1-:1 11011s r,'r11 so11haitin11~ rt11s t•11tenclrr. 

U/unrh,· S.-!1·a. fut-il écrit rn1n11\L' en 0chu tians la presse de Llll!rl'h l'IJ Croatir, 
L'I\ t'l'.n ,·st 1111<' vérilab/1• t'I 1111e gra111le artiste, dont lt hui est rl'interpr<'tff m·1•c ffllhu11-
.,ias1111• l'I clans 1111 se11ti11w11t profond lrs 1111t1·11rs ; aux-ci ont la parole. /:.lit' rt•,te, 111otlest, 
,·t clésinti'rrssfr. linns leur 0111brr. co111111e h'nr /111111hle sen•a11tr; s•n·a11t1• lio11ét' 1/es q11alités 
frs plus i'ir1•frs. L'<'.1:t'rnlion li< cette artist,• n'u rien lie co1111111111 m•ec !'l'xic11tio11 moT1s/nœ11s, 
dans le sein clc la l'irtuosité prétt'l1/il'11se l'I s11n·érne. Les a11liite11rs 1!111 Né prl!fo111tément 
1 m111é, ; "'' (11/l('Crts tl,• cctt,· ll<llllf 0 constilllt'II/ 1111 l'l'fllf/111'11/ artisti1/llt' t'/ 1110ml. ,, 

!\ ce, c111111ncnlaircs déj;1 :1m:icns s11r dl's tcuvrcs 1nudernes, 11\ct tcnt le s<:cau ceux 
qm· l\l;1nchc Selva suscita ;1 l\arcclona. ;111 printcll\ps Lie \!127, par lïntrpn;tatinn Llr~ 
rt·11vre, de l\cclhovcn. en con1ll\é111oralion <Ill rcntcnairc de sa mort. 

L, \'i;u llE CATALUNY~ Cl\ a dit: 

, W1111ca Sr/1'11 a wlla/wr,; ,t,, 1w111't'IIII 1111x Cu11cerls cle /' Associatio11 O11pri,'re tlt Bw 
,e/01111. Cl'tlc fl!i., m·,·c li' co11rn11r,· cl• l'orchrstre P. Casa!s, 1/iri!!é par son f11111/ate11r, /'iminen 
r1rtistt P. C11s11/s. 

" l.'i11tcr1m·111ti1111 t/11 Concrrto ,·11 Mi hi11111l tir Beetllm•,•11 co11sti/11a 1111r ioie po11r fr 
.-œur et 1111,· i11/1'11;c 1m1iss1111ce d'urt p1•11 ,t,, fois attei11/e avec la 111ag11ifice1ice que no11s 
111î1111•., 11cl111i11·r cli111w1rlr•! 11111ti11 1111 Palais tle /11 M11siq11c Catala11e. La p11rl'tJ de /'exquisite 
c/'Pxh111i1111, fr proforul Sl'lllillll'II/ 1/lli rl'llrplissmt ,te \'(l/e11r tn11/es les i111erpritalio11s de la 
~r1111111' /J/I/IIISI<' rnlala11e /Jlw1ra St'l1•a, s,• 1111r,•11/ tfr 11011rca11 en r1•/ief, l'i ce fnl m•ec 1111 
é111en·cille111mt co11sta11t que la salle. cm11pfrte111c11t occupée, s11il'it l'11111/iti1111 lie n•tte mawii­
liq11c 1c11l'fe /Jecthol'è11i1'1111e c/0111 le co111111e11tai,:e m·ait èlè fait Wlf la pi1111isle i•/le-mêmr 
dans le /JfO/!/a111111c, m·,c CC/ [///1(1/lf,_ cette c/arte tle (Olll('rc/11•11sio11, "''Slflll'IS II0IIS donne si 
,·0111><•11/ 'rs /lfr111·es la ta/1'11/111'11sc 11rt1st•. 1111e li1•s vn/e11rs l1•s p/11s positii·cs ri<' /'i 11tellert 11afité 
·n 1a/1111'.! . ., 

Au _,llicl •les sé;11~rcs consacrées ;1ux So1~ates de _pia1_10 de llcl'thovcn, LJlll' I' ,hsucialion 
il,·., A1111s lie 111 M11s1q11c de Harcclon:i avait conf1ccs a Blanche Selva, LA l'unuciTAT 
rcnd1t Cülllple Cl\ ces ICl'll\CS: 

" Tou., lt•s a11clitc11~s s11il'irr11t Ol'CC 1111c l'érilablt• fervenr J~s versions ries /!flllufrs Sonates 
de /Jcctlwl'crr. et nrrn•cre:11 udl's 1110111e11ts i!e /.a plus warule c1110tio11. fi fa 11t T<'lllllrqui•r spécia-
/l'll1et1/ le /r111111plrc de I c1111111·11te 111terpre/e 1/e ers œ111•f1•s. L'i11/epré/(l/ion trfaï d 
~randioscs pohrres doit être po11r 1111 artiste 110/1/e et conscieut lie sa 1111·•sr·o/JI I _ 1 e f cr 

• • • bl • I • 1 • B ·' r , po11r 1111 11rt1st1• l'<'flla '': - 1111 lr"s wut 11 ,·al. eetirol'c11 c~/ pent-étrc l'épreuve décisil'e pour l'in-
ter!'"'/1• 11_.rnf/rt donc, f'Ollr faire 11ia111tc11a11/ le 111cilleur éloge lie notre pianiste, tic constater 
(!1!_"111'. 11 re11ss1 plel/le111c11t, cl dans tous il's sms. à exéwtcr ces Sonat"s. La Selva nou 11 

• lt11t u1111u lial'a11tage Bect!IOl'err, l'i Bec/ilol'm 11011s a fait ai111er tlava11tage la Sr/l'a.• s 
. L'activité artistique de Blanche Selva revêt encore d'autres forme, t c . 11 d 

l'cxecut1on personnelle au Co~1ccrt_. Elle s'est tlétliéc, pour une part plu·s ~1~nsiJé;abl~ 
c_1~c.~rc pen~ant bien tics annecs, a celle tic l'cnsi::igncmcnt direct tic la musi uc. d 
1 cxcculion du concert est pour elle le co11ronnc111cnt. 4 ont 
. _Depui;_lc_ 1uo111cnt,_oil clic ll~nnai_t ses premières leçons i1 Genève, puis ;i Valence ·t 
c~l'1Hlc .i 1 ,111s, _clic n ,1 rcsse t1 enseigner avec ferveur, avec abnégation avec . -' c 
l·.nviron deux 111111c personnes peuvent se dire depuis cc I\\Olllcn·t avoir rn'ç d' ptas,ion. 
des leçons tl, J~I ·1 " \ " • 1 • ' • ' ' 0 u 1rcc cment • . . . • c anc 1c "c va. 1na1s c nombre formidable d'élèves et de professeur • li, 
,1 dmges durant rc laps de temps, l:1nt il Paris que dans d'autres villes de Fran:cq~,-~, 11~ 



. . . • 1 et ll'intcrprêtatiu11 
M -cille Strasbourg (où elle fut nommoe profc eur supcncur de piai C t es Pcrpign;in, 
m~i~ica\e' en \9\9), 'ancy, Angers, Bordeaux, Bayonne, ToulO\I c. :·5vi\\~~ d'Europe • 
Nîmes our ne citer que les plus grands ~entres, - et dans d au:~cs; ,lova ue d'une 
Lié e •luxclles Prague (ou elle fut chan;ec par le Gouvernement I c\lcc<! t 111~ période 
cha~r~ de profcs~eur supérieur, de piano et r\'interpréta~ion m11s1ca,lc. d'.t'~p;onnel\eincnl 
ùe cinq années) ; \es CouR, D ETE DU \ '. DEL 01, a Bn~c, qu ~\le. P 1rofc,;seurs et 
!ondés en \921 et qui groupent autour cl clic chaque anncc une dite lie \. ,s leur art, 
d'exécutants cl;, monde entier, désireux de se pcrfcct_ionncr in~c. sa1!11.ll~nt ll\;'\ays 111~1nc, 

. à Barcclona enfin, 011 e le demeure dcp111s 1924, et 011, ~n plu, des c_l_c, c, ·r ,lu 1rt:s d'elle 
accourent de tous les points du monll: des pianistes qui viennent_ sc_1o_urnc \'é\c\,c,. donc. 
pour en recevoir un enseignement mu 1ca\ complet; cc nombre fo1nml.i\J\c L ncnL qu'il 
est intéressant surtout par le non moins formidable expérience de l'cnscignc1·;111<Jic. ,;on 

d \ • "d ' ' 1\ • t t\ll'c\\C Y L C ' lui a conférée, et c a science pc agog,que qu c. c y a acq111sc c . , 1 , .. le de cour, 
but étant vraiment d'enseigner et non c\c se faire simplement des revenu, •1 '11L 

et de leçons, comme il arrive tant de fois de par le monde. . t e" 
• • 1 lt tén1U\l(nell ' • Cette passion ùe \'enseignement, et cet instinct de la musique uOI ,·tillllS de 

interprétations, ont conduit Blanche c\va à étudier tout à f;iit à fond le que, 
technique pianistique, d'analyse mu .ica\c et de pédago •ie. 

Elle a déjà publié divers ouvrages i1 cette fin: d'autre· ,ont en projel. ,'i•o/UIHIII 
En \913, l'éditeur Rouart-Lcrollc publia d'elle : La Smrate, ét11ete clc "" 11 

lu/111ique historique et expressive e11 vue cte l'i11lerpritatio11 et de l'a11ctitio11 • .. \es ,is 
. A partir de· 1915,_ échelonnés sur plusieu~s années, la même maison puh1/(ror; 11~nl 

livres qu'elle a 111titules : L' E11se1g11emenl m11s1cal cle la Ta/1111C/fle du Pt<(1111• qi . p·irf:1irc 
un traité complet de l'art de l'élude technique tic cet instrument. Cc traite doit· e • 
par diverses publications corollaire , encore en préparation. • • l. une trc~ 

A ces ouvrat:cs de pure technique instrumentale doit en out1c faire ' 111 _cI • ,111•c\\c 
importante éric de travaux ,ur /' Ana/y<e el /es Base, de l' /11tcrprètal1011 "' 11' Iu I 1 

se propose d'écrire, en collaboration avec Joan Massià. . . ·ti'<· 
-li . . . . \ • . 1ress10ll al • 

. E e se ded1c aussi a ùcs ouvrages sur les musiciens, la l\lusiquc, 01! . ex\. i ·,. (jrn11cl> 
tique_. _De ce nombre. era le Déodat etc Séverac, que la collection p:1nsiennc ·' 
Mus1c1ens par les Martres d'aujo11rcl'l111i. l'a chargée d'écrire. 

_ . . . . . . . . , . rran ai~l'. : 
Enfin celle activ,tc liltcra1rc ne se manifeste pas scuk111cnl en L111i.:11c ,ncc•-

11 d d l. 1 1, \·111••\IC • e e prcn es propor ions sans cesse crois antes tians la lannuc cala am:, • ' :: ,.111,.. ,11r 
traie de Blanca e\va, dans laquelle elle a dé'à écrit une importa11tc ~éric de ' 1 •" • • 
la musique. et fait tics conférences , mèmc f'n. 

a ' . ., 'S 1111pUf~ 
• E11lre ,es gra11ds virtuoses co11temporai11s, Blw1c/1e Selva uccupu 1111e p/m, 111 ·e,qrll 

• lalllc el, s~rlout, bren person11~lle, biw sie1111e. Actue/leme,rt (cm11111e, <l'autre part, _P'. a11ds 
• tou(ours, 0 lrm•~rs des temps, cte l'lristoire) qu€1.iues-u11s des gra1Hls pia111stes, cli•, gr goril-
• artrSles, se dtSlrnguent par leur teclrnique et' autres (pas beaucoup 1) µar /erl' unll ·t c, 
' Les uns C11f111 i11lerp 'I ( • ' • • rel' 11101 

d X V•1I • r< eu surtout b1e11 les mwtres ro111a11tiq11es les autres les f.!' 01 I,0111re 
• es ' el X V 11 l• •·è t B • ' t re 1 , spécialilé que celle d 1 •11 ce,. la11clre Sr/va, par contre, 11e co1111ail, 011 peut < 1 I' •,I11,,-c dC 
• ...;ac/r . elle DIT d e a .. ioime muswue. Elle a JOUé déJa, par exemple, TOUTE lt. etc. ; 
, elle ,due comme \:~ 10,rrrere frne, spirrtuelte, les page- cte Couf}eri11 011 de Scarlatt,,ieu;,. et 
, br,1 et si,rcère l,.a 11it 1e },es P~Qes toutr~ savoureuses et touI011rs perso1111rl!es t111• ,1 ,ac, de 
, Ravel, cte 11otre At• e/1.' e I c ~xecute _apr2s les proetuctions toutes 111odemcs etc _Se) 1ssncill-
• IÎOII des Amis de t~ ~~:r ' et mc1r11tei!a11t cite a dédié, co111111e cleiù OIi sari, 11 l .. l'ile/ 
• est le pia11iste moderne do q,Uf • cr_m/ sessro11s_ u Beetlrove11. Et 11011s 11011s de111l1I_1dollHÎllllc/lf 
• Selva? Et it faut aiowe:1 e_rrpertoire snrt aussi vaste, ausfi varié, que c•/11I de , reçoit 
• jamais l'impres5ion d' xéct~1-~111te11ant 9ue, quand il s'agit tte Blanctre Selva, 011 'i1arrcl1e 
, Selva solll, au co,rtrai~e to:,:~s super/rc_rellrs, improvisées : 1ro11 les exéwtio11s d,·. ble cll 
• vérrlé. E11/i11, avant t'exémtio/? ~msees, 1té/icie11scme11t purr;, fn11i//èes. Aetllll~'.',c hiell 
• souvent, le:; œuvres interprétée e ~-S proQrammes, Bla11cl1c Selva wral)•,c, cv11I11111 ' c/11' 

ouvre se, gra11des auditions a~~c°u bien, - co11:111e cta11s Je cas q11I 11011s ocCll_[)C., ~QltleS 
• savoureuses pour ses programm/"e be/te co11/ere11ce ... el écrrt, etc plus, ilt's ,wt, s ierrce. 
• plus de 11ohte acliv,té? Oui, rêpé~· Voule7-vous plus et'i11lellige11ce, p/us etc_ ~o11i~allcf1!' 
• Seira occupe une place biw im tOlls-le, entre les gra11ds artisl s co11te111prmn,, 011s-
• nou~ errcore, est u11 apr,tre de 1~% ~~~~ e)t' surtout, bieu SIEN E. Bta11clrc clva, a1outc~rautc 
• et b1e11 pure 1111e1t, ~e11ce, quelque chas~ c!/a ~o_nM et i'tcmeltc 11111siq11c. El, outre lfactivité 

de B/ariclre Selva du11s te mo,rde de 1. actense, crovo11s-/lous par-<les us tout, l 'riti' 
Bel ~xem,ole, réellement, celui qu'oft%t ~;~ sons, et c'est: la pur~té d'irrte11tro11, (C! s11rce al•l;. 
pw111ste, et pro/e. ~eur, et ll1115icogr I, re les gra11cts artistes l'aetrrrirable I ,11/at1g 

ap le.' (REvi TA M SICAI. C~T,\I.ANA, V, '1\127 .) 



Tél est, en ré·,u111é. k pnint d';1(ti,·itc' d~\.1 p,·1,ü!lllciicllll'lll, ltcint p:n l!l.111,llè ::,el\·;i. 

Elle ,e couronnc enfin, tlepni, 10'.N, p:1r sa cnllahoration f1:•1e1ncllc :l\cr le ·;i lo11istc 
loan ,\\a,,i:',. collahur:,tion qui fait de cc, dcu, ;11 ti<ie:- ~i ,cmh'ahlrs 111:c ,·11tik :1rti,tiq11e 
111u,i1:ale imli,,L>luilk. de laquelle il scr:1 quc,tiûn pa, ailleurs 

lllan(ill' Scl,·a a ~té no111111~e 1\\cmilrc d11 lurv du Co11>,·1,atoi1c de 1>:1ri,. l'lk c·t 
CJ1c,·.ilier <.le !'Ordre de Saint-Sava de Scrhic, ,tejiui; 1\1'.({. l::it I!':!-1. ,·lk fut faite Chc,,1licr 
de 1·ordn: du Lion Blanc de Tcllt•cnsluvaquic cl c11 l92û Ir l?1Ji ,,,., l,cl[!,•< lui conféra 
l.1 Cn,ix de Chevalin de 1 ·on.Jrc ,fr Léopold dt• lkh,:iqul'. 

li 
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ml • l11tércs,é par le caraelère e11lhuusiasll' <le celle jeune lille, CllCUl'C WI 
~ presqu'une e1rfa11l, do11l le métier, quasi parfait, n·11ail de lui faire ~ 
~ allrilJ11er, ·par lt· j11ry du Co11,;ervaloire, la suprèmc récompense, je 181 

~ 
la jugeai irnp bien do11t'·c pour la lai,;,er errer it l 'arent11rc dans la ~ 

. carrit'·rc ,de virl110,;e 01'1 la musique esl µ-t'•11éralcme11l rcléµ-L11:e an rôle 
d'hu111lJle senanle du lalenl mécanique. 

Je résol11s donc de lï11slr11irc, cl, pour cela, de lui faire parcourir 
[g]o [g]oo [QI les dircr,; Jegrt'·s de noire art m11sil'al, ,;orle d'C·l'l1elle de .lacob donl [g] 

~ elle 11·a,,1il encore fra11L"hi q11e le premier frh1•lu11. ~ 
·Le ré,ullal combla rno11 espt'·rance. 
En pe11 d ·a 1111,ée,, cc je1111e cl ardc111 1·,pri 1 ,111 ,;'a,;,i mi Ier les 

ISJ discipline,; de l't;crilurc mu,-irnlc: liarmonic, t·u1tlrc11oinl, cil'., comme l§l 

~ 
au~si prendre connais,am.:c dl' la eon,lruclio11 l'i Je la raison ·d'èlrc des ~ 
principaux rhef~-d'œll\rC ,de la .\Iusique. 

I.\J.ai- cc qu'elle at'q11il s11rlo11I - et que je n'eus, du reste, ,Lucu11c 
peine ,\ lui inculquer - e<· !'111 le ,ùr di;:cc1ï1c1111•11l entre la bonne l'l 

~
~ la maurnise mu,ique el le n•,pt•<·I c11lho11,ia,l1• dl's belles œ111Tes qu'elle ~□ 

élail appelée ù inlerprélcr. 
Ses qualil-l's de ,·irtll(,Se s<111I trop <·0111111l's pour qu'il ,oit néces­

saire d'y insisler; je dois r·cpe11da11I siµ-nalcr chez elle une puissant·e 
[g]oo de so11oril1; pc11 c1,m111111te d1l'z la femme, don 11alurcl •qui l11i perrni'l [g] 

[g] d'ahcrdcr les plu, haul1•~ ('in1cs de 1 ·arl du piano cl de s'impo,;er m1'·nll' [g] 

~ au milieu des lci11le, orchc,lral<·, les plus t'hargécs. ~ 
Q11anl it sen i11lell1gc•111'e mu,;icale q11i, µ-rùre a sa co11nais,;a11f'e 

apprr.fondic dl's slyh-,, ;:e manif'cslc a,·ec 11111· 1··galc jusll'ssc dans le~ 
~ p-ranrlrs œ11Hrs ela,siq11cs el. dans 1lcs pièces les pins modernes, je ne ~ 

~ 
pt'IIX mieux faire que <l'1·11p,1/.!er les cc épri, de musique » ù c11 jug-cr par ~ 
c11x-m<:mcs lorsq11ïl,; rC'11l·onln·1·011L l'uc('a~io11 d'cntcndrc .\11loi11cltc 
Vcluard. 

Et je suis certain qu'il, nt' ;;eronl pas déçus. 

le \T\CGi\T D'L\"DY. ~ 

~ + + + ~ 
~ 

Antoinette Veluard a jo11{· ers drrnièrr, anrn;cs a Pari,. ;'1 la Société ~ 
i\alionalc, ;'1 la S .. \1. f. el dan, dr .nomlirc·11x 1·onc<·rl,; p111,; ei1 dehors ~ 
de Paris, a,·er orchr,lrr•, aux (;rnnd-: l.<llH'l'rl.-: de ,.\fo11ll'-Carlo e11 A11glc­
lrrrc, en flelp-iq11c. a11x Co11<·1·rl, d11 <:,m,<·naloirc d1· L1nemliourg, en 
S11is~e cl <'11 lloMande. 

,~k-=====?'.TigJ(J~~J 
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- J Madame J NINE-\ŒILL _. fervente disciple .du I aitre. Alfred 
I 

CORT T, est sorti~ du Conservatoire avec un b~illant premier prix. .J 

...... --•6""-5_( '«.1~•-IWft.,tr~· 
li [ te, (t;flf ,fille met aussi souv~nt que possible son talent au service de 

la Musique.contemporaine-°'~-Jle,.,1tis I9Eo,eYe oot pNfe9ilo~~ à7: 1&~91~~ 
..])~ {!7..?.½~e&- . ...L.-,711-,,~~ a-· L E~ 

, Normale de ~eique de Paris. /. / .. 
~~ ~x 
• ~ ~•e 1 JJ J.QSOonaerts Lamoureux ,JANII'lli.-WEILL a jouée en 

première audition à Pa.ris le Concerto en fa. mineur de GLAZOUfO,;ainsi 
1~ ( 

que le Concerto de BEETHOVEN l~ous :µ •• 11;1 direction d' Al0J1andre 

KITCHINE) 

A la sui te de ces deUJ[ oonoerts, la cri tique s •·exp_rimai t en ces 

terme,'ur ses interprétations. 

"Madame JJ..NillE-VŒILL enleva d'un jeu net et cla.ssique~compré­

hensif et intelligent ou tout est miraculeusezœnt:en place.le Ier Concerto 

de BDTHOVEN" 

( extra.i t de 1.usique et théâtre, article signé Lo-uis UB:IBT) 

Le concerto de piano de GLAZOU1f0\ fût exécuté en_ toute perfec­

tion par la je~e virtuose lladwœ J.b..IHNE-ï ,,ILL qui sut trouver ~vec une 

extraordinaire va.riét, .,de toucher des sono:ti té a véri tublement exquises, 

à c8té d'emportements et de traits solidement établis,tels qu•o~ en entend 

rarement sous des doigts féminins -

(Le Petit Parisien articfe,signé Fernand LE BOR.NB) 

7 



) 

Ô ' (Le Petit 

I.lJ.»:1,~ aux Concerts PASDELOUP,JANINE-WEILL;y à 

interp~~t~, la Ballade de GabrielFAURE sous la direction du Naître SHAVITCH. , 

Depuis ou entre temps,elle 1i. participé~ à de très nombreuses 

manifestations musicales acclhiillant toujours avec joi~k mission de 
I • 

faire entendre des oeuvres nouvelles. 
~--

A la s.u.r. ou à la .tla.tô~nale,les oeuvres de(~~)ROUSSEL, 

Ancire1 PASCAL,DAVHJO,HOl,BERT,DEBUSSY,EI:l NUEL ou F-erna.nd Le BORNE (Quintette 

a ec piano) ont trouv~ en elle nne fidéle interpr~teo~ant en France qu'à 

l'Etranger;JANINE-WEILL s'est fait maintes fois ap)laudir reoe illant . 

partout d'unanimessauooés.(conoert de Conservatoire à Genéve,Conoerts~ 

Cannes et à J,lonte -Carlo.Sooiéte de Musique de Chambre à larseille 1 ,,</c) 
En collaboration avec l'admirable t'dloloniste Hortense de SALIPIGNY 

J 

'adame Janine-Weill a fait entendre une grande partie des o avres contem-

po:âtines: Sonate de P.de BREVILLEtde DEBUSSY,de FmtRE,F~ntaisie de 

SAMAZEUILH etc,etc, 

dit : 
tr 

f'4près une séance donnée avec la réputée Société TAF ~NEL G.ALLI 
7 

JANINE4WEILL a joué la célébre fugue en Sol mineur de BACH-LISZT 
« -~-avec une ampleur et un relief adr.aitables,la Fajn'tlsie de CHOPIN avec une 

c~uperbe autorité ,profonde et mystérieuse à sou.1!iai t fût son interprétation 

~de la Cathédrale Engloutie.Elle traduisit très bien la poétique humour . 

P-jk -?>~ .ef-t-µ~ ~ ~ ~7-dtz.~' 
(';07.~ - ( - ~~Ziff;;-d.z_~~~~ 

~---~-==::::;;~~=~~ ~c~==:~~~_J-.~ ~ ~~ ~ ~T<eu~"-4.c-J'-















Mme Pauline AUBERT est née à Paris. Elle est 
élève. pour le Piano, de MM. Charles René et Jean 
Hure et, également, élève de ce dernier pour la com­
position : el le a fait en m:.tre une étude très approfondie 
du Clavecin dont elle connait toutes les ressources 
iVlme Pauline Aubert s'est fait entendre dans de nom­
breux récit, ls : à Paris, en Province et à !'Etranger. 
Comme compositeur, ses œuvres de Musique de Cham­
bre, ses Mélodies, ainsi que quelques Œuvres pour 
Orchestre, ont été exécutées à la S. M 1., à la Nationale 
au Salon des Musiciens Français. -Wt"'61,P.dl~(i:&-
b1 g ••att 0111i:rtiltti<dsfldt , .......... ,,.1::. 

11 ,. •• 11 •-- •• 1 ••••«111 11hni -.-. 

~l11H· Pa1ili11l' ,\1ilH•rl 110I1s 1·11lrai11l' dt• d1·11., sii·clps 1•11 arriè•rp 
po11r dél'r11dn· les 1:oncPrL,.; de lllacl1 et lf;1•11drl. Plie lt•s jo11P arl'r 
11nc exq11isr dexlérilt'• ri 11111' linP,sP re111arq11:1l1IP ...... rlie l'ail 
pre11\·c t1·u11r f'X<'l'lle11tf' trcl1niq111• l'l rno11ln• 1111t• 11111,icalilt'· avrrlie. 

Elle inll'l'prt'la 1•1tsuile a\·1•1· lira11co11p dt' d,-·li,·atrssc il' 
Concerto en 111i li de .\lozarl. 

l'.\lï. I.E Fu-:)1. (Comœrlia) 

Q11ant il :'1l11iC' Pa1di11C' A11IH•rl l' 0 l'sl 11nc dt'•licic11sc arli,lc. 
,pn·it• par I1nt• rarC' ,,dl11n· l'l sPs doi.~·t,.; <Hiés l'ont rcrinr t1·11111· 
111:1,di·re t'xq11i:--e l';i111P ,IP;-; vi<·11x 111ailn•;.;. 

1.\ PETITE 1:1Ht1\l•E. (f3ordeaus) 

I.e~ Cla\·eci11i,IPs n·lro11Yi-l'l•nl lo11lP la grüce d11 pass1: par Ir, 
1·x,:rnlions i'ouillt'·l', dt• :IT111e Pauline AulJrrt q11i au piano ~c 111onlre 
i11LPrpri·Le \'i\'alllC' d inspirt'•p dP l,iszl cl llebussy . 

. \I.\ HCEL BEIC\'11 El,. (C ourricr Musical) 

i\l111e Pa1ilinP A11lirrt jo11p :'lfozarl aYel' 1111e perl'cclion rari•, 
c·Psl unf' ,en1arq11alJIP arti,lc. 

A. Il. { /J1lo11dc .Musical) 

I.Ps variations i111·111ori,•ll1·s Sl' sont s11cc1:111:es clans une clarlt'• 
ailo11ril'. Dans Ir, dcrnii·rl's ellP a (,tonnt'· par la g-rande11r de son 
,·liant <'l la 11\ç1ilarit,·· de ,on trillt·. 1.a pr.1f,•('[io11 dP ,n11 l,•galn, la 
dt;li,·alPs,,• ile ,.;es do1ll'c11r, ont i'-lt'• <'ncorl' pl 11, 1·11 Yai<-11r dan~ 
Scl111111an11 d Clropi11. 

, ... 1';1rlouL sa lPrl1niq11C'lral1il un jc11 plPi11 de ri11csse,j;,111ais 
I·accenl nc• s'appuie suI· la liraro11rr. so1I lo11clrPr chanteur cart',sc 
inollt•111rnl l'nn•ille, la tranquille rrohlc,;,() a\·er laq11ellP elll' dirig<· 
sa il'rhr.iqul'. ja111ais hrillanlr·. 111ais ,·•~ail' j11,;1p1e dan, [(',.; plus 
p<'Lil, tidails, ;wrn1l'l i1 l'audiloin· ril' •l'1tlirdan, 1111e doue<' 1J,:aIil1Hl1· 
q11ïl ,<'rail i11q,os,il,le de rcssrrrlir ,i l'arli,lt· 11·da1l pas ,1·Jl'l• .;,. 
SOii llll'Canr,I11(•. 

1,. ( Ncuc f rcic Presse) 

C1·11x qni fllil ,·11IC'J1d11 .\l111l' i'a11li11C' A ulJcrl c.i:t'•r11l,·r par t'XC"l11pl1· 
le ruri,•11x" :; 111ains » dt• ll,1111C';111, onl p11 cnnslalPr q11plle ,0111111<· 
de lra\·ail ri d'/1al1ill'!i'· ll'rh11iq1H• r,'pn:H·11lail 1mr· 1•.,1:rn1io11 a11,-i 
par/'ail1•, sans parlPr dt• la ra,:n11 r•xq11is1• i1·1•x111·i1111•r df'~ ~P11li111<·11l­
,i 1:J,·,-:·:111ls ,,; ,i pillorps,;111•,. 





MILAN 

COURNIEN NUSJC-ll, 

;\farie-Andrée AIYin, Yiolonisll' : douceurs exquises, 
charme, simplicité d'inlC'rpn:•tation, telles sont les qualités 
({lie je lui :1i lrotl\·C.:·cs. 

CONNIENrl /JEU.ri SENrl, 

La yiolonisle Ah·in a donné 1111 cnncerl au Consen·:1-
Loire.L Elle a joué dernnl un _p_1_1hlic Lrè~ 110111.l~rcux et _tr~~ 
~werti quelques œuvrcs de_ d11lcrenl~s. q>o,c_111c > e~; c~e. chfle 
rents styles. Elle a_ montre dc,s qualtll'~ cl mlc1 ptc~ •. 111011 ~= 
cle technique qui lut onl. valu ~ approhalton du public Celm 
ri a maintes fois r:1ppclc l'arl1sle. 

1-
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:\farie-Anùréc AIYin a réYélé au Conscn·atoirc des qLw­
lités techniques peu communes, qui lui ont permis de vain­
ne avec une belle aulorité les difficultés multiples du pro­
gramme. Nous remarquons chez clic le sens profond du 
style, el pcut-ètrc plus encore le _jeu brillant, clair, expressif, 
la sécurité de la justesse et la maîtrise de l'archcl. 

Les œuvres brillantes, tendres ou romantiques de Lalo, 
Fauré, Raff, se sont bien prêtées à l'extériorisation de ces 
qualités, tandis que Corelli, Bach, i\fozart, lrouvaicnt une 
précieuse interprète. Le public noml:rcux. apprécia vive­
ment les qualilés de la concertiste, la féta gr:indelllenl l'l 
l'applauclil sans réscn·c. 

LA GrlZETTrl, 

La AlYin intcrpréla Bach, Corelli, ;\fozarl, :t\"l'l' 1111c rare 
pureté classique ... extraonlinairr pour 11ne fr111111t·, surloul 
si jeune ! 
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Yvonne ASTRUC fit s~s études au Conservatoire de Paris où elle 
reiaporta (en 1909~ classe Lefort) un premier prix de violon con~ 
sacré par une presse unanimement enthousiaste. · 

Elle commença aussitôt une brillante carrière de virtuose, 
chose exceptionnelle pour une fermae à cette époque. 

, ' 
Depuis» les nombreuses tournées a.uxquelles elle fut appelee a 

participer.JI tant en France qu'a l'étranger, les engagements qui 
lui furent offerts par les plus célèbres Associations Symphoni­
ques et Sociétés de musique de chambrep consacrèrent son talent 
~t sa réputation. 

Elle a joué soue la direction des grands chefs d'orchestre 
français : Camille Chevillard, Gabriel Pierné$ André iessager, 
Philippe Gaubert, Pierre onteux» Paul Paray. L'étranger,égale­
ment, la réclame sans cesse. c•~st ainsi qu'elle s'est fait en­
tendre, entre autres concerts 'CL,,.' 

AMSTERDAM : Concertgebouw• • 
LA HAYE$ Concert Diligentia ( Dir. Van Anrooy) 
STOCKHO , Concertfmreningen (Dir. Georg Schevoigt) 
LONDRES, ~ueen's Hall Orchestra (Dir. Sir Henry Wood) 
SCHEVENINGUE, Philharmonique de Berlin (Dir. Kunwald) 
GENEVE1 ~oncert Orchestre de la,~uisse romande ( Dir. Ansermet) 
ATHENES, Société des Concerts. 

OSCOU1 Rosphil. 
LENINGRAD, Philharmoni9ue. 
ROME: Accademie St Cecile. 

Yvonne ASTRUC a donné aussi, tant à Paris qu'en province et~ 
l'étranger, den breux récitals et a participé aux concerts des 
grandes Sociétés de musique de chambre dans les répertoires cla~ 
siques et modernes. Elle a fait plusieurs tournées en Espagne: 
'adrid ,Barcelone, St Sébastien, Valence, Oviedo, Malaga, etc ... 
et au Portugal; en Belgique, en Suisse romande et allemande, en 
Europe Orientale; Serbie, Grèce, Turquie, en Scandinavie: Stock 
holm~ Upaala, Christiania, CopenhagueJ en Angleterre: Londres, 
Liverpool 1 Sheffield, Edimbourg, Glasgow, en Allemagne avant la 
guerre. 

La c~i tique française et étrangère unanime .à ~lébrer l'éclat 
de son talent, a toujours vanté chez cette ~~ artiste la 
noblesse de son idéal artistique et la haute conscience avec la­
quelle 0lle a toujours servi la cause de la ••••• S.nusique. 

P A R I S 

LE FIGARO .. (I? Décembre !921) Mme Yvonne ASTRUC a mis dans son 
interprétation du Concerto en la de Mozart, tout son talent, tou­
te sa· ferveur et·1a noble simplicité de son style. On ne saurait 
montrer plus de grandeur à la fois et plus de sobriété, ni une 
qualité de son plu_s belle. 

Robert BRUSSEL. 

LE MENESTREL .. {I8 Décembre 1928) Mme Yvonne ASTRUC joua le 
concerto en la de Mozart, elle sut en rendre toute laR tendresse 
et son talent robuste et mâle s'assouplit à l'enveloppante mélo­
die de l'andante. 

Pierre de LAPOMMERAYE. 



) 

ONDE ~UJSICAL. - (I924) Mme Yvonne ASTRUC est de toute évidence 
une des plus 4randes violonistes de son tempe. A la grande et 
noble sonorite, à l'aisance technique qu'on lui connâît dès l' 
origine de sa carrière, elle ajoute maintenant une sûreté de 
style fort rare. Son interprétation du Concerto en la de J.So , 
Bach est une des plus belles et des plus larges qu'il m'ait éte 
donné d'entendre. 

Marc PINCH:E:RLE. 

LE FIGARO .... Mme Yvonne ASTRUC, une des fermnes violonistes les 
plus complètement douées que noua connaissions et qui a fait 
valoir dans la Fantaisie de Max Bruch et le Concerto de Mendels­
sohn une technique surprenante et de remarquables qualités de 
son. 

Robert BRBSSEL. 

COURRIER TuiUSICA10 - Mme Yvonne ASTRUC interpréta aux Concerts 
Colonne le Concerto pour violon de endelssohn; elle j rerapor-

• tait un succès du meilleur aloi. Mme Yvonne ASTRUC poààède une· 
technique brillante mise au service d'un magnifique tempérament. 
Elle a de la vigueur et de la puissance, un archet tout viril et, 
ce que je préfere encore en elle, c'est la direction de ses effets 1 

l'habileté avec laquelle elle sait assouplir une phrase sana sor­
tir du cadre d'une mesure impeccable. C'est là un très bel art, 
sérieux et sobre. 

Antoine MARIOTTE 

BORDEAUX 

LA PETITE GIRONDE"o '"' (23 Janvier I926) Mme Yvonne ASTRUc.· que des 
publics plue denses ont applaudi ici même à plusieurs reprises, 
est à l'heure actuelle en possession d'un talent magnifiquement 
robuste et affirmé. Peu de violonistes, même masculine,ont cette 
autorité• nerveuse de 19 archet, cette netteté de l'attaque, ·cette 
:franchïse de la sonorité et cette noblesse du atyle 0 Mme Yvonne 
ASTRUC a exécuté en grande artiite un programme qui réunissait lœ 
noms de Bach» Mozart. Kreisler~Pugnani» etc.,. 

LA FRANCE. - {28 Janvier I926) Cette artiste ·ai complète et si 
puissante nous fit éproti.ver toutes 1e·sjoiès que peut procurer 
un archet .souple et robuste mis au se·rvice d'une haute musicalité, 
d'une flamme intérieure toujours pr~te à a'extérioriser 0 

jJ{ 



VIE BORDFJ.,AISE (I925) ~ Société de SAINTE CltCILE - Mme Yvonne 
ASTRUC, brillante virtuose du violon, possède une sonorité a.usai 
rare par la beauté que par l'inteneitéo Il n'est personne parmi 
les auditeurs qui n'ait été frappé de ce'tte qualité exception-
nelle. 

Le style qu'il fe.ut appliquer aux auteurs des siècles passés, 
cela surtout prèt.e à.odes discussions bien souvent stériles.Q,uand 
on exécute un concert de Bach, comme l'a fait Mme ASTRUC, en 
captivant, en émouvant profondément, en emballant l'auditoire, 
en en faisant jaillir tout ce qu'il y a de robuste santé morale, 
de sentiment intense, de noble et calme joie, on rend inutile 
toute dissertation: la démonstration est faite. Elle continua 
aussi victorieuse, dans l'interprétation-d'un Prélude et Allegro 
suivi d'une autre pièce, réclamée en bis, de Pugnani. 

Le succès de V.me ASTRUC fut grand et laissera d.es souvenirs 
durables. Gaston SARREAU. 

ROUEN 

JOURNAL DE ROUEN0 • (29 Avril I926) Mme Yvo~n~ A?T~UC app~rtient 
en effet à 1•è1ite des violonistes. Sa euper1orite ,,affirme en 
toue poi~ts vu.e, par l'ampleur de aa sonorité) par s?n style et_ sa. 
virtuosité par 18 ma1triee avec laquelle elle conduit son arc~t 
et, plue e~corep par son tempéra.ment de violoniste. 

H.Ho 

BELGIQJJE 

GAZETTE DE LIEGE - LE RECITAL~ LA SEANCE DE JEUDI Mme Yvonne 
ASTRU~, Violonist~ ~ Mme ASTRUC n'est pas seulement une violonis­
teo C est une,a~tiste dans le sen~ meilleur du mot. Si sa techni~ 
que se caract~rise par les qualites les plus remarquables telles 
que la p~rete et l'ampleur du son, la clarté impeccable dm ·eu 
la fer~ete du coup d'archet ( fermeté qui n'a rien~ en • ~~' 
une main masculine), il y a chez elle avant tout 1 flv1er a 
S 'e th • , 1 , a amme ~fre, en ous1~ste 1 qui eclaire tout ce qu'elle fait d'une lu~ 
miere ardente mais chatoyante • il y a ce quelque chose • 
s ' acquiert p • • d ' • ' q u 1 ne . , as mais qui er1ve de l'instinct ou mieux de J'~ 
q~~ cree fette c?mmunion id~ale en~re l'aute~r de l'oeu~re et a?ne 
l 1nterprete, puis entre l'interprete et son auditemre 0 

Mme ASTRUC fut applaudie, ovationnée par une salle électrisée 

C'est ave? la plus grande joie que nous l'entendrons à nou­
veau. Souhaitons que ce soit le plus t6t possible. 

José G. 

. 

1{{ 

j 



S U I S S E (I9I6) 

JOURlîAL DE GENEVE .• Yvonne ASTRUC a fait immédiatement la con­
quête dÙpublic~par un ensemble de qualités qui est la ~a~acté­
ristique de l'école française. A une technique_s~re et elegante, 
elle joint un chaleureux tempérainent» la son~rite est superbe et 
l'interpréte témoigne d'un style sobre et tres prenant. 

ANGtETERRE 
------------

LONDRES 

DAILY MAIL._ La principale attraction d'un merveilleux programm~ 
fut le concerta en ré de Tchaikowsky pour violon et orc~estre qui 
a été splendidement joué par Yvonne ASTRUC et a,p~ovoqu~ de.~rands 
applaudissements, la pensive Romance-Andante a ete part1cul1ere-

, • I 

ment apprec1.ee. 

SHEFFIELD 

SHEFFIELD DAILY TELEGRAPH. - On ne vantera jamais assez le jeu 
brillant de la violoniste Yvonne ASTRUC, dans le Concerto en la 
mineur de Bach et dans Andante et Rondo Capricioso de St. Saëns; 
elle a un style parfait et une richesse de son accompagnée d'une 
belle technique qui font de son jeu un vrai délice. Yvonne ASTRUC 
est une musiciPnne bien équilib:rée, a.vec un bril nt tempérament 
qui donne un sens à chaque note. 

SHEFFIELD fu"1JSICAL TllllES, • Dans le Concerto de Bach, Yvonne ASTRUC 
a fait une imp-ression marquéeo Son son est étonna.mment riche et 
elle phrase si merveill':!tu~ement, sa teilhni que est si nette 9 qu • elle 
provoque 1•enthousiasme du public. 

ESPAGNE 

DIARO DE VALENCIAo • Melle ASTRUC est une soliste très remarqua­
ble qui pos~ede le secret de la force et de la vigueur ainsi que 
1e charme des nuances et la séduction expressive de l'art. Elle 
joua le Rondo Capricioso de St. Saëns et en donna une exécution 
de premier ordre. 

FIDELIO 0 

o. 



S U E D E 
---------

STOCKHOLM 

DAGE S NYHETER .. e Yvonne ASTRUC, violoniste frança.ise fit une 
excellente impression par 1•étra.nge beauté du son de son archet, 
élastique et snr, plein d'énergie et pourtant infiniment léger, 
éthéré, pur et expressif. Sa technique fut brillante, la concep­
tion et l'imterprétation celles d'un maître 0 

HOLLANDE 

ROTTERDAM COURRIER - Il n'est pas exégéré de dire que Mme Y. 
ASTRUC a produit hier une impression profonde sur le public. Sa 
sonorité et la pureté de son jeu ne laissent rient désirer; son 
tempérament musical s'impose avec chaleur et passion. 

T U R Q, U I E 

CONSTAlfTINOPLE 

LA GAZETTE DE CONST.ANTINOPLE0 m (26 Décembre 1925) Le concert de 
u üe Yvonne.ASTRUC, mercredi soir au Thé!tre Français 0 a été une 

révélation de l'art musical dans son expression la plue pure et la 
plus parfaite. 
Mme ASTRUC est une grande artiste qui unit à une technique savante 
ae jouant des passages les plus ardus, une finesse de sentiment 
merveilleuse. Son coup d'archet est large et sQr et sait extraire 
de l'instrument des sons pleins d'une pureté impeccable, d'une 
délicatesse et d~une diversité de nuances infinies qui charme et 
conquiert l''auditoireo 
L'interprétation de ·Mme ASTRUC a quelque chose de durable que nous 
portons en nous et qui par conséquent ne s'éffacera pas de lamé~ 
moire de ceux qui l'ont entendue. 
Telle est l'impression ressentie par le public qui 19 a acclamée 
avec un enthousiasme que l'on sentait réel 0 

GRE CE 

ATHENES 

"EL."EFTHERON VIMA" .... (5 ·Janvier ;926) L' intér~t de ce Conc;rt se 
·concentra surtout dans l' interpretation incomparabl~ du ,Poeme de 
Chausson par Mme Yvonne ASTRUCo Cettetoepvre fut executee d'une 
façon supérieure avec des sonorités chaudes et capti~antes et 
d9un style parfait., L'artiste, aprèe l~exécuti~n de la "Havt;naiae" 
de Saint~sa~na eut une véritable apotheo~e: bissée, acclamee, 
elle a joué~en supplément la Gavotte de la Suite de Bach dans un 
style très pur. 

J., PSAROUDAS., 





• 

__ . .., __ _ 
;¼~ ~ 6: 1a.~~~~-

DQi: ila fllHi: teaeh.'' Bftt8:ftB~Q ~îsé~a.~ _,,montrait des dis­
po itions exceptionnelles pour la musique. Admise dans la classe d 
Rémy au Conservàtoire de Paris, elle y obtint un brillant premier 
p~iolon à l'unanimité et en peu d'année . e classa parrni le 
~~ violonistes de notre époque. • 

Mlle Noéla Cousin a joué à plusieurs reprises et avec un grand 
succès aux concerts de la Société du Conservatoire de Paris, aux 
Concerts Colonne, Lamoureux et Pasdeloup, aux concerts classiques /J.,}i,,;ty; 
du Grand Casino de Vichy, à Blois, Tour , Bordeaux, Toulouse,,..,.,....Q\ 
Pau, Bayonne, Sain~~d,p,;I;pz,..1.~22~-Marsan et, dans 5.et~7,7,?~ 

. _ dernière ville, c'est 0 ~my-maître Francis Planté q~ 
.,l.- J..i;.l;Wff uirli,rnse t paruten public. • • , 

. . 
Mlle Noéla Cou ~.p_AS~ r outre fait entP-ndre en Hollande, au--

Portugal ~- en Esp~~f.~t#~riel6.., 
I "'f" : , 

La Presse est -unanilllé a l'econnaître en Mlle 1 oéla Cousin une 
violoniste -possédant non seulement le charme.tf émotion,~ 
•s flJl)Mb _ _, rnai encore une juslesse une p1,1reté de 
son, un mécanisme et une puissance hors pair•; c,91Mtt,t••i.1h-, 
i114,iit,.-..i'AfM~~~tft~!ff= 

~-~-~~ ~ ~z: ----
~ ~ ~ ~~~À- &-;7t:-
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Paris, « Le Courrier Musical >,, 15 avril 1920 _ 

_ J. Cautier ss rév<-la violoniste de race, pourvue d'une s~no­
n_lé ample, d un _archet nerveux, souple et faisant preuve 
d une compréhension musicaJe juste et sensible. 

Paris, « Le Courrier Musical >J, r5 i uin 1920. 1 

J. Gautier nous charma par sa souple compréhe!1sion d'art 
tour à tour sobre, pure, da11s la Sonate qe_ Sena1Jlé, fantas­
que, variée dans celle de Debussy, ~ne et pmssante dans ?elle 
de Fauré. Le talent, d'une maturtté précoce, de ~~l_e vwlo­
niste est vivifié par une intelligence et une sens1b1hté sans 
cesse en éveil. 
Lorca « La Ïarde de -Lorca », 3 novembre 1926 •• 

' 
La caractéristique prfncipale de J. Gautier est la pureté de 

~a sonorité, sans que cela ! 'empêche d'être une exécutante 
prodigieuse à la technique très sûre. 

Dans la « Chaconne » de :1.-S. Bnch, l 'cxécuLion de J. Gau­
tier fut d'une expression juste et d'une sobriété parfaite. 

RENNES 

L violoniste J.Gaut1er est doU~e d'un t mpérament mus1oal de 

premi r ordr~. Elle a montr, une teohn1que éblouissante. Son jeu 

st oolor~, rd nt, profontl, p issant. On lui doit une reoonna.1s­

s noe pa.rt1o·ul1~r pour nou av-olr z,évél~ ttTzigane" d Bavel• 

~ 1~ a su dansotte oeuvre ù v1rtuosit&, non seulement rendre 

oette v1rtuoa1t& mals lu1 donner un ooeur éloquent, Et quelle r1-

obesse de t1mbraet Comm tout o la ohant 1t, r1a1t, vibrait dans 

un &blou1as ment d lumU,re I On eentai t, dans la sal1 , mon ter 

l'admiration. L'ovation a 6t6 en thoue las t$, 6bordante. 

E, rohand, 



LA MUSIQUE 
_ Con~rts ola11lques. - La séance d'hl ,. 
:'donné à l\l. de Laccrmi., qui nous rel"i~• 
poar toute une série i3e concerts J'occn~lr .. 
de constater conioten sont nombreux ,·r­

! clmtratenrs et q·uel bxceUent souvenir li :, 
lais•~ parmi nous. 

De <>haJeureux ap;ptaudlssements ont ~alu.: 
la rentrée de ce ch•t émJnént et les clive1·~r, 
pièces symph nlq·ue ·c1n progl'amme où fitn 
raient la belle ympllon ie ,naclleuée, de 
Schubert; la P1wa11e, cle RaY<'I. et un poeme 
symphoni.yue de Strauss. J\Jort et 1'rans{/y11-
1·11t16n. œuvro tour.rue, clan JaqueJJo :11. cle 
.T ~'\C('rda. nut déployer tout son l:;risrnj! et 
an I tonto sa fine-sé. 

- Une violeniste de grand talent, . ~me 
Jennnc Gautier .. se J)l'é entait nour la pre­
mièro fois mu suffrages cle hnbltnés ùe la 
salle Prat, :\Yec 1m r..rogramme qul permit 
d'apprécier la Yari6té de son u. 

Elle exécuta en véritable arUste, le mn­
gniflqne Concerto en mt ma1e11r, de Bach. d 
concrult le public p:t1' sa haut mu 1ca1Jlé, 
la pureté de son style et sa be.li sonol'ilé. 

Jo:icrntm '.lllm -est un des p1,1 tntéressnnts 
représentant ùe l'écoJ,e espagn e mod 1•11e. 

es Cltants d'Espagne qui s'l splrent en 
~rrande part.le de th mes populall'es, ont un 
rhnrme prenant et une grande orlgln'~ltte. 
Trarluifs ·par MUe Jeanne Gautier et llme 
Rel;J,ing, avec beaucoup de seostblllté, ,de, 
couleur et de rytllme, lis eurent un très vlr 
succès. • 

- Tztgane, do Ravel. OÎl la plus groocl~, 
f:10tais!e e donne llbre cours, nous a mon­
tré toutes le ressources du talent de l\Hle 
Gautier. et fait a.p1nécier ·sa teéhn!que u­
Pél'icure. Les Variations de Tartini-Kreisler, 
données '!n bis. 1urent enlevées avec beau-
conp de brio. . 

Er1 œsumé, a'l:ceUente sénnce qul fut un 
succ~s poul' nous et fait. IJcul'ell ernent oré-
sn.gcr <les concert, futut-s. - T~Tttmt. • 

~--------

-
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A LA SALLE PRAT 

Concerts Classiques 
Mlle JEANNE GAUTIER VIOLONISTE 
,-(,'Ctte sixièmo séance ra.menait au pupitre 

JM F.-Cle Lacerda. li y tut accueilli JI~ une 
chan.de ovation qu.e justlllait sa valeu,r _mctis­
cuJée. Elle' 'a!llrma, au surJ}lU6, des un 
premier contact : La S11mph01Jie Jnaclievée 
de Scbubert qui ouvrait Jo. concert tut, en 
ettet traduite avec un sotn délicat dont 
:nous sommes redeYablcs à l'éminent . chet 
id'orchestre L'aclmiroble -poème sYJll.POon\­
que de Rt~bard Strauss, Mort et T1·ansf/,Ott­
Tation, ajouta. à son succès personnel et 
1>lus encore la œMbro Pavane de Ravel dont 
on no se lasso J)aS c1·enten<ire 1·exqu.l.s dévo­

-loppement. 
:1rais à 1a sati:;fact19n de retrouver M., de 

I.:ice:rùa a.~-« ~es precieuses qua ltt.és dan­
tan., s'ajott.llalt un .1ttratt : cel_u.i résu~t.a.ot 
de Ja présence de Mlle Jeanne Gautler,_,toJo­
nlste En possession d'uno technique iJUl)ec­
.cable, l!lle Jeamte Gantier ~ar la souplesse 
de wn jeu par sou phrasé express!!, par 
sa ;1rtuosit~ sut conquérir tous -les suUra­
ges. Son intcrprôtatlon du conç,erto en 
11it majeur de J.-S. Bach fut J'occas1on pour 
t.>Lle de chaleureux rappels qui 53 renouvo­
lèt'ent après Chants a• Es11aone qu 'accompa,. 
en.ait cxœllemn1ent au piano Mme Hekking 
:t après Tzigane do Ravel. En b(S, les Va­
-rtatlons do Tartini ne firent qu ajouter à 
,son trtompbe. t 

En résumé séance des plus 1ntéressa.n es 
et qui. 09nstltue un succès de plus à l'acttt 
de l'Association Artis\lque. -.Intérim_ ------~·~ 
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~ >. . _J - KY.,, /) - -- C . d P · ' 1·• ~ J -l~entra au onservatoire e arj a age de dix '1 
an'ldans les classes préparatoires de violon et de solfège où elle obtint 

bientôt les premières médailles. Reçue la méme année dans les classes 

supérieure:)- elle l'ut l'élève de - N.idaud. En 1906.., après un brilhnt 

concour~ le Jur_y lui decerna un premier prix. Elle continua ,; travailler 

sous la direction de maîtres tels que Lu~ien Capet, Albert Geloso, 

Georges Enesco, puis fit plusieurs tournees en France. Elle fut particu­

lièrement applaudie a Marseille, Bordeaux, Nice, Monte-Carlo, Nantes, 

Chartres,~~ Lh... . 
, / 

&,q~,aux Concerts Colonne: et Ldmoureux, elle /\ obtenu des • 

su<·cd:-ef.Tntissants. J\ux Conce1·ts Ruhlmann, au: Concerts popuhires 

dirigés par Lucien vVurmser, it la Sorbonne aux Matinées Nat-ionales, 

( avec l'orchestre de la Société des Concerts du Conservatoire, sous la dircc- • 

• tion d'Andre 1\1.essagej elle a eté maintes fois acclameeJ::".Q8, nièn, 1e11t SJJ'Vf. -t. A2..:~ ~ ~~ / 
-~~~~ ·: ·ç té I I' • 1 . , '--
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PARIS. - (Le Figa,-o). l,011cerLJ Colo1111e. 

Le très beau poëme pour violon et orchestre de Chausson était assuré­

ment la pièce principale du Concert. Je ne pense pas pouvoir foire de 

M"'·· H. JounDAN-Mon11ANGE, un plus complet éloge qu'en disant qu'elle 

l'exécuta ainsi que le compositeur eut souhaité que son œuvre le fut. Par la 

beauté du son, l'ampleur du phrasé, la profondeur du sentiment cl lïntcl­

ligenle autorité de son exécution, M"" JouRDAN-Mo1<11ANGE s'est montrée 

- je ne dis pas révélée artiste de premier ordre. Le succès qui lui f'ut fait 

a été d'ailleurs considérable. - HE1>H1 QurrTAllD. 

(Le Soi,-). M"'" JoüllDAN-MonuANGE joue ensuite d"une façon admirable 

l'émouvant et noble poëme d'Ernest Chausson pour \"iolon cl orchestre. 

Elle s'est montrée digne interprète du chef-d'œuvre qui lui était conlié; il 

est impossible d'unir à plus de simplicité un style plus parfait, plus noble 

et plus grand. L'excellente ,·ioloniste fut admirable el souleva un.1.nimcmcni 

les acclamations de la salle entière. JEANNE H,-:1.rT. 

(Le Fi_qa,-o) 

M"'·· JounoAN-MonuANGE a prêté au Concerto de Lalo, a,·ec la gr/\ce 

infléchie qu'exige h romance, la rythmique capricieuse mais f'ermc cl la 

fougue que comporte le premier et troisième mou\"ement, et le public n'a pas 

été peu surpris de relrou\"er traduites a,·ec tant d'assurance par une jeune 

artiste, ces précieuses cl redoutables caractérisques de Lalo. C'est pa1· le 

charme séduisant du son et par une virtuosité très élégante cl très souple 

qu"elle ,1. conquis son auditoire dans le Concerto de Jvlozarl. 

(Co111é,7ia) M"'" Hüi:NE )ounDAN-Mon11ANGE dont on connait la haute 

réputation de violoniste, exécuta fort habilement el en parfaite musicienne 

le Concerto en mi b de Mozart et le Concerto de Lalo. 

CHARTRES. - (La D/p,;•he J'Eu,-t'-el-Loù-). 

M m,, JouHDAN-MonHANGE dans son Largo a montré un sentiment rcm,1r­

quable des nuances. La polonaise de Wieniawsk,y lui permit de développer 

toute sa virtuosité, de mettre en relief tous Jcs dons de son tempér.imeot. 

Son jeu fougeux et sobre a la fois é,·oquail à mes yeux, une de ces 

ardentes musiciennes de la Sitch dont Sienkiewich dessine la silhouette 

dans son immortelle épopée '' Par le fer el par' le feu". 

, 



LE FIGARO (f'ari.s) 

:\Iadcnwist·llt· ;\IOHl::s Yic11L ùc rc111porlt·1· 1111 hrilla11L s11ct·t"·s 

j11stilié par ses ré<'llcs q11alités: lo11t ('St Cil pl.H·t', t:q11ilibré c·I d'1111c 

grande 11111siealilé. 

NIEUWE ROTTERDAMSCHE COURANT 

F1·a1i,:oi,w :VIOl'U::s, t1·1111t· éeolr. parl'ailf'. ,1'1111 l:la11 jt·1111r l'l 

spo11La11(·. 1111il une \Tl'\ l' hrilla11le à son µ-ra11d talc11I 11alurcl et ù sa 

,11pt·di:· l,·cl111iq11l'. 

BORDEAUX (Sai,,tc-(:él'ile) 

L·au111:1·:1hlr pl1ra,!' dt· I' --a11Jante·' f111 rrnd11t' par ;\-l.11lu11u;. 

s•·II,· \l()l·U::s :i,·,,,. 111w t':11111lio11, 1111e ;1111plt·11r ri<' su11. puis 11111· 

ol,>1,, ,·ur d'é,·i111 q11i e11 1'0111 111w 11111sicit·1111L' ,1,, 1•rt·111iér1• lig-11,·. 

LA DÉPÊCHE 

:\fadt·1111,iscllt· :\lüïÜ-::-; ,·si 111w i11lnprl'it' <·1110111,1111<' do11I la 

st•11,;il,ilil<~ prn/',mdl' ,-;'1111il a 111w 1l'l'i111iq11t· rt·111arq11ablC'. Eli,· 

,·:11,li,·t· par J,· slyl,· d la , irl1111sité q11i s'éq11ililm·11L t·11 dk. 

REIMS 

l.a S,wit:1,·· l'l1ill1ar1111J11iq11e 11011s a per111is d'1•1il<·11dn· 1111c 

artislc do11t la 1·:dt·11r t·sl rt·111.1rq11ahlc el dn11I. Ir je11 rl la sdt·nc<' 

011l e11Ll1011sias11H'' J'a11uiloin·. 

NICE (.ll'listitJII<') 

1:r,111<:oist.: :\iOHU; a jo11t; avce 1111c ,·irluosité t;g-alt· iL sa g-r,lcr· 

el 1111 s1111 111C'1·1·rillt·11x. p11r <"L a111plC'. 
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,Madame Line TALLUEL 1 -d,ès l'age de 4 ansJ Joua souvent en public,( /ine fJ 
eut une brillante carrière de Virtuose./ 

Elle entra plus tard au Conservatoire National de sique de PARIS 
et obtint la I ère Médaille de Solfège et le Ier Prix de Violon 
(Classe N DAUD) .. Elle fut l'élève de MARTY pour l'Harmonie .• 

ûb~.,,.,,~ 
A:près sa sortiefelle devint la ~qllabora tri ce de son fai tre Edouard. ·1 

ADAOD et fit de nombreuses tournées,soit avec son Trio,soit en sol1st~ 
en Provinee et aussi a ! 'Etranger, ••••• .... r-•r J;l:t,l!lt$H _, 

, dame Line TALLUEL se consacra exclusivement 
et bénévolement a l'Instruction des élèves des ._ays envahis de 
FRANCE,BELGIQUE,ITJLIE réfugiés a PARIS pour lesquels il avait éti 
crée le I5 Février I9I5,une Eco+e s~éciale de usique subventidlîée 
par le Ministre de !'Instruction publique et des Beaux-Arts/,par le 
Gonseil Général de la Seine et la Ville de PARIS./ 

m1~-woutre., nif P _,,.■ l'!tw Jlihe prèta bénévolement son concours aux 
Oeuvres de Bienfaisance,notta~t au· profit des Orphelins de la Guerre, 
d..!t§ futilés,du Foyer Alsacien-Lorrain,de l'Aide aux Prisonniers Russes 
e"{.èl.• et donna de nombreuses audi tians aux Aveugles de Guerre a 
l 'Hotel-Dieu.,/ 

,Madame Line TALLUEL/ qui fondé un Quatuor/ q donné cha ue anné~ 
jusqu'en I926~des séances de rusique de Chambr~ avec le# concours de 
Mesda!!les 1 rgueri te LO G,RISS-ARBEAP', Simone Pm·,Me~s;eurs CHEVf~RD, 
PIERNE,Lazare LE iY,BATALA,Gear_ges HUE·,T0URNEM:IRE,Rene Le ROY e ~ 

.. Madame Line TALLUEL n'a jamais cessé de se consacrer au PrJ,.,,~ssorat 1 

et c'est justement qu'elle est ~- .. •~•~•~•---·•.4.,7 
~-~S:'~ru!rr•ti#lcr "~Z~ ~ ~-~~ & Supplé_ll_p:!;11., ~ Edouard ADAUD , e ne 4 fai t / depuis deux an- ' 
.nées,ldt> cla~servatoire National de Musique>et son Ense~ 

r I ment a été apprécié comme il le méritait :'1111" nombre de ses élèves ~- -
~- •sr 1( admis avec succès au Conservatoire;la plupart en sortirent 

~-...;f li.A~ hautes récompenses· =•:::,.,.,.,,, 4'Wutl lJ1"J(ti• , 
... a wrtcr<rtifC1 cfifir ,a ,., .. "' ... _._ ~ .. -1 ~ > 

Les auditions données chaque année par ladarne Line TALLUEJj ei, à:J1:2n 
(jMi;~&ct~P• si LPtisti~le,.sont suivies avec le plus haut intér~L~ 

A~ hr ~ ~2_,u.ü ,,_~r' ~ ~ 
-;;:. ~rC ~z.;~_ . 

PARIS. Le Monde Musical. 30 Décembre 1908. 

Le difficile Concerto Russe de Lalo fut joué par LIN~ T,\LLUEL 
avec nne aisance, une musicalité superbes. Dans la berceuse de 
César Cui et la Havanaise de Saint-Saëns, on put encore apprécier 
la jolie sonorité et le jeu qracie11x de la jeune violoniste qui inter­
préta en excellent sLyle le largo en /a et allegro Assai cte llach. 

Courrier Musical. Décembre 1908. 

Mlle LINE TALLUEL a exécuté avec un style délicaL la berceuse 
de C. Cui, la sonate de Capet, la Havanaise de Saint-Saëns, le 
Co'l/,Certo Russe de Lalo. C'est une violoniste possèdant une tech­
nique parfaite et un grand r.harme de sonorité. 



,, 

Pariser-Zeitung. 19 Décembre 1908. 

Mit hingel.Jender Lflidenschaftlichkeit des Spiels gab sie das 
Concerto Russe von Lalo. Und eine seltene Tiefe erreichte ihr Solo­
vortrn.g von Bachs Largo in f. Dur, das Tremolo kln.ng wie süsses 
Gezwilscher,der I aclig-all. Es kann nichl gnt gesagt werden, w11s 
?IE T AL~UEL am schônsten oder gelungensten spielte. Es ging in 
1hrem Sp10l vollends auf nnd entwickelte im Verein mit tadelloser 
Beherrschung rler Ter.hnick eine Grazie der BewegunAen, \\·ie sie l.Jei 
der rrrossen Rmpfinrlungswelt die sic mit ihrem Instrument ersch­
loss, ais unübertolîen gelten darf (G-ez. lfo'rlrn). 

NIME . La Chronique Mondaine. 27 Mai 1911. 
Le beau Concerto de Lalo fournit à Mme LrnE TALLUEL un 

succès particulier du meilleur aloi. Le public fut vite saisi par le jeu 
vibrant, par l'exquise sonorité et le style si plein d'une naturelle 
élégance Je l'aimable artiste, qui fut chaudement n.pplaudie et 
rappelée. ' 

Journal de Nimes. Janvier 1913. 
Mme LINE TALLUEL n'eut µas poine a gagner la sympathie de 

son public. Dès les premières mesures, elle se montra maîtresse de 
son jeu (même dans les passages les plus passionnés); elle connaît, 
en outre, toutes les ressources de son in~trument et joue avec une 
sincérité d'expression émou van te. 

ESPAGNE 
• 

VITORIA. Heraldo Alavès. 12 Octobre 1911. 

LINE TAI.LUET. P.st nne arlmirahle violoniste; elle confirma l'im­
pression qu'P-lle nous avait causée et l'affirma encore dans le numéro 
cle b?'s qu'ellA nons donna. 'esl réellP.ment nne artiste qui, à unP­
technique arlmirable. un mécanisme prodigieux, joint nn sentiment 
exquis et une chaleur inégalable. 

OVIEDO. La Opinion. 19 Octobre 1911. 

L1NE TALT,UEL rlonna dans le style véritable un Andante et 
.1 lle_ai-o de Rach. Dominée par sa propre ,.ensihilitf\. elle mit toute 
son âme rl'11rtisle nans ·1a célilhre 1Jeri;e1,së rli Cé,;,j,;• C;ii. C::n. HiJ'~ot,, 
exécution déchatna nne telle tempête rl'applaudissement!., qu'elle 
fut obligée de la rejouer. 

p 
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JULIETTE ALVIN 

.l uLIETTE ALVIN IL·rmina s<•s élll(ll's au Conserva loin· tic Paris da11s 
la classe cL\ndré Hrkki11g. par u11 brillan11(1lfix, Jiftt4t'-· Pablo 

(:a,nls, p~r?_s.,r'.i1+é;r:m~:11t./i·am:rnl ·'i '":'.!,~~al .pnf l-tt:-01 lnv~il~· /' 
c·1J111~e--,~1·1•·ee. ~ ~ ~ ~. '-.... / 

J:1~ lroiB aa1~:i@n, la jL•u11e Yirl:1nsc a~ . a· ~ ~C CIZ.,4~~ 
1mio 2 , • 1 Çg" • l,ilS 1 19 12 9 TGI 1. ____,....._...: t Î / 

:· Il 1 1 J! 1l~lic partout 01'1 rllc se fil cnlcndrc : l•'ra11cc, lkl-
g-iquc, Tchécoslovaquie. \ulricJ.1r. Hongrie. Pologne, Srrbil', Rou111a11i<·. 

llalic, Algérir. ~ À,.J '/1/'!7 ,,7 ;,)P.,./.,# .,H -

.\joutons que Julicll:· :\IYin <•st ,nli,lc d<·s orchcslres l.'hilhan11P­
niques de Vienne (NiliusJ. Uucarcsl (!~l'o1-gesco), V:nsnvi(• \1Jolzycki1, 
llrlg-radc (Clnislilch) - du Sy111phnniP orchc•sler tic \'ic1111r- (Konrall11 
f'I des Casinos de :\lonlc-Carlo "I \ïch,r ( "ciiiar~~ -'~ -~ /
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Q ><.traits de Presse 

PARIS. - Le Figaro. 

Juliette Alvin a pri! ta.pid'lroent une première place dans les violoncellistes de 
nos jours. Elle a exécuté_ ~f~ en fa, de Beethoven, et la Sonate de J. Huré, non 
seulement avec une facir ~ fe, mais avec une pénétration surprenante qu'on 
ne rencontre que chez les é, '«w, interprètes. S. GOLESTAN. 

BERLIN. - Berline r 'Jkal Anzeiger. 

Nous devons f; •• ,., t,...._ -~J·eune celliste Juliette Alvin pour sa sonorité noble, 
e.draordlnairemens -.$-~ ans le piano, une vélocité de doigts extrémement 
.développée et une in~tion pleine de goùt. D' L. )!ISCH. 

VARSOVIE. - /(urjer Warszawski. 

Juliette Alvin a révélé une sonorité pure, maîtrise absolue de la technique, 
noblesse du jeu et perfection du rythme... Dr BIENENTAL. 

BELGRADE, - f'1•avda. 

Juliette Alvin possède une grande technique. 
d'expression et de tempérament. 

Son interprétation est pleine 
P.-S. CHRISTICH .. 

L 1.,,. I 



Concert d'Orchestre à Bruxelles - 3 Février 

MUie Fromont vi lo11cel:Ji,stc ùc irès 1,,;ra11d taJ,cnt, s'est fait 
cm~•11clJ·,, ùu.m; d~ · \l'U\ll'e de 1.. Delu11n : '/'a/Jlca11./' e ·pay11uls cl 
Suite !Jllla11lc, pièt:cs crnpr int~ ùc f1•uicil m· L'I die <lis1iJ1 ·li 11. 
Cl!(,l,C bcl'!c a1 Liste y ,L dép,loyé Lill.\! \'i11tuosilé Oil la gu•àct' L'l l'l!ll· 

jo,11e111 ',Ill COIILl',i,I.Jucnt ;'l faire atLmircr plus !!llCOl'\! 1la s,uJidiLé ùu 
jcu. 

La Gazelle (Bruxelles). 
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PARIS 

_ r,:o!le~1:ts La111011reu.v.. - La duloncellislc :\ladclrinc :\IONNIEH, 
q111 s <>:l _fa1l appland_ir aux Concerls La111011rcux, s'esl in1posée pa1· 
la 111a1lr1se de son 111sl1·111IH•11t, la si'1rclé cl la souplesse de son 
arc_hcl pa1· la ,·cIy1 1111~ssanle de sa sonorité. Elle recen1il presque 
enfant, son_ pre1111r1· pnx au Consc1·,,1toirl', il .,· a peu de te111ps cl 
elle-a acqI11s dt'·s il pl'ése11l celle prrso1111alilé qui esl le signe J'uu 
bel arl. 

(./o!lr11al des /)i•/Jrrls. - i\oyc111hl'<' 1918). - A. i-:. s0111':1.. 

(.'on1·erls (.'olon11e. - Madeleine :\'IONNIEll. do11l la Yirl11osité a 
élé par aille11l's lrès applaudie, a 111is au se1·,·icc de la" Ho111ancc" 
de Hoger Ducasse 1111 talent très sérieux, une belle qnalilé de son, 
un sentiment lrès juste cl palhéli(llll'. 

(Le Ff.:.;-a,·o. - Non·mbre 192:~)-- HOBEHT u11ussEL. 

Snciélé des (.'on<'erls dll ('on~er\'aloire. - :\ladcleinc MO:'\i\'IEB 
qui aYail uhlcn11 un succ(·s considérable an délrnl de la saison aYec 
la " Ho111ancc ,. de !log-cr Ducasse cI1 p1·e111ii·re audi lion et le" Scherzo .. 
de (;eorg-cs llüc aux Concl'rls Colu1111e, sons la dirrclion de (;abriel 
l'ic'rnt·, a intcrpl'él<: ·' Epiphanie" d'André Caplet il la Sociélé des 
Conccrls. La bl'illanle arlislc qui a élé rappelée qnalre l'ois, a rem­
porlt· un é11om1c sncci·s. 

(Le (.'011rrier .l/u8ical. - FéHicr l!J2ft). - HE:-.-É uo111E. 

r.·n11cel'ls .'·ilrrrrarn. - La solislc du joui· étail :\ladclei11c 
:\IONN!Ell qui se classr ccrlai11c111c11l pal'IIIÎ l<'s 111L·illrur-;, iolo11-
cdlistes. La lcch11iq11c impcccablr -aYcc laquelle clic rxécuta une 
·' Ho111a11cc "de Hog·c•r Ducasse el surtout le ·•Scherzo·· de (;eol'g-cs 
llï1e, lui ,·alurenl 1111 ll'ès dl' succès. 

(l,e (.'011rrier .lfusiral. - i\Iars 1!J2li). - 1'11-;1111..: ,,,ll,l'F. 

s·ociél1; des r:011cer/8. - Madelein<' ;\IOi\i\lEH rst en possrssion 
d·11n s11perbr talent de violonccllisl<·. a,·cc une so11urilé chaude cl 
YÎiJrantc ellr Yicnl d"l'xéc11L<·r lï·111ou,-alll " Sl'i1rlo1110 ., dî:l'llrsl 
Bloch. 

(Le (.'0111·rie1· .1/usical. - Fé\"l'ie1· 192H). - .,. ~I.\IIIX. 

(,'on1·erls l,a11101l!'e11,\'. - .-\ la (ll'l'lllil'l'C audition d11" Concerto·· 
de .Jacques llwrt, :\lad!'lci11(' :\lüi\i\11•:H a cx<"-c11té rn 11111sicil·111H~ 
l'o11;;0111111l'<' la partie pl'incip,ill' 011 1·lle ll'11111ig11a dn Lalrnt le plus 
précis l'i. le plus ;;011pll', so11 Slll'l'L'S lï,t très yjj'_ 

(l,e .llé111'Stl'l'l. - 1-'(:\'J'ier HJ2fi). - l',\UL HEHTll,\Sll. 

AMSTERDAM 
(,'n111'erl~·e!Hn111•. - La Lecl111iq11c rie ;\lad1-li>inr :\ION:'\11-:H 1·sl 

extraordina1rc·11H·nl dl:Ycluppt:c l'I la sonorité qn'!'ilc lire· <Il- son ins­
ln111H'11t !'St t,·i•s 1111hlc· el lri·s lidh·. Lc·s d1a11ts so11l prul'111Hlé11H'11l 
1··111onYanls l'l l<'s traits sans d{·l',.u1l. ;\lag11iliq11c11J('nl sccond1:l, par 
l'orcll('stre sous la dirC'cliu11 de i\lEi\(;f,:LBl•:Hc; die a duu11é 1111e 
ad111il'al>lr i11tc·rprélatio11 J11 Co11ccrto de Lalo. Maddeinc :\IONi\IEH 
a été appla11dit' a ,·c•e c·11lhousias11w . 

(fiel .Yiec,•s l'atl de11 dag. - 1-'é\'J'il'J' HJ20). - 1-i-:s11i-:11c:E:-.-. 



. <:onrt•l'fge//1)lf11• d'.1111.s/1•1·</rtm. _ .l'ai l'essr11ti 1111e viYc adnii­
rat 1?11 pour l_a_ l'a,011 111ag-istrale avec Jaq11cllc Madeleine i\lONNIEH 
c~ h.arl i\l~Ch 011t exécuté " Epiphanie" d'André Caplcl. Gest 1111c 
': 1olonccllisl.c l~'tnH· qualité 1·a1·l· cl rlle possèdl' une technique 11iag11i­
liqi_ie. ~,<' p~hlic a 11w11Ll'é quelque rt·scrvc poul' l'n_•11He de Caplet 
mais ! adn111·a1ion ponl' i\·ladclciiw i\IONNIER l'a complètt·111e11L 
conquis l'l 011 a l'ail une n·TiLalJk oYaLio11 it la sy111palhiq11c jeune 
Ul'I ISlt•. 

(. llg 1•1111•1·11 lla11r/elshlarl. - FéYl'iCI' l!:!24.) - IIEJDI.\XN HU'ITEHS. 

HAARLEM 

1 

. La jeun'.: el charn1a11I.(' i\laclcleinc MONNIEll qui i11LCl'pl'éla lt! 
•• (,011_ct'1·Lo d(· Lalo sous la direction de MEN(,ELBEH(,, nous a 
1:rod111I 1111<· _g-l'allt!l' i111pl'cssio11 pal' sa 1111,sicalilé i1111t'·c. prol'onde, 
l,'.l'Lt· l'i s,·11s1hil'. So11 1·yth111c Yig-011rc11x el Yiva11t, sa so11nl'ilé saine 
h1c11 el1a11la11l.t', de plus son chal'me 11al11rcl, Loul cela la cal'at:lél'ise 
el l'll l'ait 1111 Lalf'nl ll'i·s particulicl'. 

(_-l/g-emel'll /l(llttlel.sblarl. - FéHicr 1!)20), 

LA HAYE 
La Yiolu11crllisle \ladt•lci11e i\1O1 i'ilER que nous aYio11s déj:t 

f'nlc11d11c l"a1111t"·c d!'1·11iè1•f'. a cxéculé Je" Concel'tO" de Lalo aYee Ulll' 
g-randf' maill'ise. 011 ll'Oll\'e l'al'Clllenl un cxén1La11l du sexf' l't'.·mi11i11 
jo11issa11L d"1111c Lclk puissance; les aeclamalions chalc11l'e11ses qui 
l'oul accueillie 0111. J}l'Oll\'L' it l"éminc11Lc al'Lisle que son jeu a,·ail 
produit une grande illlpl'cssio11. 

ANVERS 
.-\u jal'din zoologique, le concert de mercl'cdi del'niel' offl'ail aux 

hahi1.11t'.·s une soliste l'xceptiu11nellc. Le jeu clail', 11el el pl'écis de 
i\ladelei11e MONNIEll est Hai111c11l d'une Yirluosilé étoul'dissa11lc 
111ais aussi parl'ailement nuancée, clic s'imposa dès les J.ll'Cmièrcs 
mesures du " Cu11cerlo " de Sch11ma1111 l{Ui lui Yal11L 1111 quadruple 
rappl'I f'l <:011fil'llia ensuite sa maitrise en i11Lerpréta11l da11s 1111 style 
éhlo11issa11L des pii·ces dt· Bocchl'l'i11i. Ha\'CI, Dal'idofl', qu'elle dul 
do1111f'I' c11 supplément clc1·a11l l'i11sista11c1· de l'auditoire complè­
Leme11L emhallé. 

(La .llétl'npole .la1wicr l!J2ti). ANVEHs. 
MADRID 

Madeleine MONNIER fit entendre quelques œuvres nouvelles de grand 
intérêt et montra son grand art de violoncelliste devant les notabilités du 
monde philharmonique; elle a donné dans le " Concerto " d'lbert, l'inter­
prétation masculine et vaillante qu'exigeait cette œuvre difficile, qu'elle a 
exécutée avec une grande sùreté. Son succès fut très vif. 

(El Sol). 
Madeleine MONNIER possède une sonorité large et ample et une 

technï°que des plus complètes. Son programme était réellement intéressant. 
L'auditoire d'élite lui fit un grand succès. 

GRANADA (La Voz). 

Madeleine MONNIER est une àme d'artiste, féminine en ses chants 
qu'elle exécute a, 1ec des qualités de cœurexccptionnelles et un goùt exquis. .. 
bli 1 I 
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MURCIA 

(Noticiero Granadino) . 
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Mademoiselle MONNIER qui possède un superbe tempérament d'ar­
tiste, unit à une s0reté absolue de technique, une étude approfondie de 
l'archet, un son superbe et une exécution brillante. 

SANTANDER 
(La Verdad). 

Le second concert donné par Madeleine MONNIER constitue un grand 
événement artistique. Madeleine MONNIER qui fait chanter son instrument 
d'une manière admirable et s'exprime eu phrases pleines de passion, 
possède un mécanisme et un archet fo1·midahles. 

~8■ 11■ Fie_ 
f;l l'i il Ôl ,. 

da l'a::tint0 

VITORIA 

1 , J l 6 

(El Diaro Montanè :). 

µSS Jzaj C IUBU, ciht f 

(,l,c. 6lpi:tie1,l 

L'enthousiasme artistique de Madeleine MONNIER est plein. ~'une 
noble sincérité et d'une pl'Ofonde émotion, avec une belle personnahle. 
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LE COURRIER MUSICAL 
Concert-Poulet. • 

MLLES MADELEINE WHITA, MARCELLE BLANQUARD, 
:\1. BLANQUARD. 

29 octob,re.-Le programme de ce concert élait 
consac,ré à Mozart et à M. Maurioe. Ravel. 1\1. 
Gaston Poulet donna, de la Symphonie en ut 
majeur, une inter.prétation enthousiaste et vi­
b<rante. De l'Andanle cantabile, il traduisit avec 
une perfection absoilue tout ce qu'il y a de sulb­
til et de sensible dans le t·exte de Mozart. /Puis, 
dans ~n Concerto ,du même auteur, nous eûmes 
l'occasion d'entendre M. Gaston Bllanquart, l'un 
d'e nos plus remarquab1'es flûtistes, et sa fille. 
Mlle Marcelle Blanquart, hrurpisle de ,très· gr-and 
tale.nt .. Leur .musicalité, lia •haute qualité de 
leur technique, décidèrent d•e leur légitime et 
f.rianc succès. Mille Blanquart interpréta ensuite, 
avec une maîtrise absolue, l' lnlroduclion el Al­
legro de :.vr. Mauric·e Ravel. 

De ce dea-nier, :VIile Madeleine Vhila chanla 
Shehera:.ade. On ne saurait assez dire que '.\11le 
Vhita réunit toutes les qualités esseutielles d'.une 
cantabricc : le timbre d•e la voix, d'abord qui 
est for.t •beau ; puis, outre un art du chant' irré­
;p.rochable, une compréhension musicalle, un tem­
pélrament dramatique et une intelligence de réa 
li'sation qui sont de tout premier ordre. 

Powr finir c_e très beau c-onc.ert, M. Poulet di­
:r~gea l'exquise sui~c. de Ma Mère l'Oye l'un des 
plus purs cbefs-d œuvre de .M. Ravei. Il f.aut 
féliGiter M. _Poulet' •d'avoir insarit cet ouvrage à 
son réperto,1re. On ne peut, ·certes, concevoir 
dans un entiment plus Juste de l'expression et 
de la ,couleur que ne '1e fit cet excellent che,f 
d'orchestre, le charme, Ja vie, le ,pittoresque 
enfin de ces pages si ,personnelles. 

Simone Plé. 
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- on peut dlre qu'elle est mainte-
nant une rles ])l'incipales ;repré­
sentanlles de son école. ISes études 
d'harmonie ont été laites aiu 
Conservatoire de Pa;rJ.s, dans la 
<:Jas e· cle Jean Gallon. 

Début cle carMère J1apioe et b.rll­
Ja:nt au cours ,duquel nous irote­
ll'OllS plusieurs concel'ts à Parts, 
Epinal. Lille, Ol'léans, CM.telle­
rault, evers, avec les flQtt~tes 
René Le .R!oy et Marcel Morse, 
les qu.a.tuar Tou:rret ert; Ca.1rvet, la 
.Société d'instruments à vent (fon­
dation Taffanel). 

Ml'le Jean-Renié, à laquelle G. 
de Lausnay, directe111· die 1'01'­
chestre de Parts a Jait appel !I)OU:r 
les danses de Debussy, a jO'll.é 
mai Gtes fois aux concerts de 1a 
Société " Entre Soi •, et elle fait 
l)a.: ·e ou Septuo:i: Re:nlé où elle 
a p:rts la plac de Gran'djany 
quand 11 est parti po.ur l 'Ame­
crique. 

C'e,,-t une arUste accomi:,lte : sa 
technjque n'est ipas inférieure à 
ses ùons die mu.sicfenne née. 

--e:410!!s::r 

QUELQU!DS .EXTRAITS DE PRESSE 

Le Ménestrel : 

" :\Llle Solange Jean-Thenié présentait se.Ion 
1·u·,ge .d'amples morceaux de vi!ftuosité et un 
oooix de peti~s '.Pièces '))OUr la plu.,part trans­

rites : de celles-et: il faut mettre Jmrs de pair 
le Petit Berger, de Debussy, 

VirUwse et mu_ici nne, :\Ille S. J.-Ren1é s'est 
mont1•ée à Ja l1auteur de son programme. Sa 
pers:;nn.aJité s'est afflrmée, sa itecl:111.ique mùrle, 
sams quo 1a spontam.élté de son exécution en 
ait étA amoindrie. Il n-e 011i manque plus que 
la con ~cration .de nos grandes associiat1O1is 
Tmphoniqu>e9 et cela encor,e ne sauJ'ait tar­

der. ,> 

:\lare Pincherlf 

Le Fta_aro: 

Comœàta : 
" ~flLe S. Jean-Renté se dévoue à la harpe 

avec une tincontestable ferveu.r. El1e appoil'lbe 
dans cette tâcbe des dons de choix. Sous ses 
doigts s'échappent de poétiques et claires sono­
riiJés Qu'.u.n toueber adroit et souple a heureu­
sement libérées. Mais, eette charmante airtiste 
n'entend TJas rester l'esclave de sa virtuosité. 
JDIJ.e a du style, ene Je !PfOuve de la plus ;per-
suasive manière. • Messager. 

Le Gaulois , 
« Mlle S. Jean-Renié -est d'une grande et iJ­

Luist1-e famille de harpistes. ,Son récital a v1-
goureuse!TlJ81lt démontré que bon s.'.lng ne saurait 
me11tir. Ses .sonorités sont chatoyantes à sou­
hat:, son toucller délicat et mi.a.ncé. • Wolf. 

« J'dj]le So1amge Jean-Renté qui a de qui 
tentr" mCllltra 1 P3Us JoJlcs qua]lt€5 de musi­
cienne et un toucher sensible, clans un pro­
gramme où les vieux aUl(eurs donnaient la matn 
à de notoires contemporains. Golestan 

" '.\flie oJange J<'an-R nié norte avec eclat un 
nom eélèbre dans l'histoire üe la ha 1·pe. 

" Cette jeune artiste nous a étonnés par la 
perfection cie son tai<'nt déjà p.nvenu a une 
~ingulière matu-rllé. " 

Excelsior : 
" La 1Iarpe est un instrumenlt qui demande 

beaucoup de délicate agilité parr ses cordes ten­
dues au moindre contact et par le jeu co~­
plexe de ses pédales. Mlle Solange Jean-Remé 
réafü,e à soubalt le r,'lein • accord des ondes ", 
qu'exige ce bibl!que instrumont dcrot eJJle égrène 
avec o-oO:b les vibrantes sonortltés. " 

0 Ed. Tromp. 

Les Nouvelles de vcr.wzilie, 

" A wn dernier conceI·t, ~r. Canor s'était as _u­
ré le •p,réci<'u, COl!C011rs rte '.\Ille Sol.an_!!e .Jean­
Renié qui t'-t hiPn la plus t>xr1ut. e des har­
pist : :111,~1 rt(•i!ci 11,e à c0nt~111plcr 1fu'à 
écouter. sa gl'Acc junévi c et son él>O □ lssa.nte 
v11,tuo Ité lui ont \·aJu un uccès constclérable. • 
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1 1 c Année. 
Prix : , fr. 25 OCTOBRE 191 1. 

Paris Notabilités [fran2ères 
(Paris Forei9n Notabilities) 

JI, Rue de Provence, Vl\RIS:JX" 

1 

Notabilités Françaises 

Jl!Ille M. Daubresse, 

Pro(essen,• de musir1ue, écrü,ain el critique mllsical, 
Fondatrice de l'Union des femmes professeurs et compo:-;itellrs 

de mllsiqzie, 
Membre de la Société internationale de musique 

et de l'Institut général ps;-chologiqlle, 
Ofjicier de l'lnstruction pllblique. 

L"unité <lans la yariété: telle est la formule que nous poul'­
rions adopte 1· pour résumer les nombreux et intéressants fra­
vaux de Mlle ~I. Daubressc. Quant il sa vie même, sa modestie 
11c nous permet pas d'en tracer l'csquissf' : comme elle 
s"absorbe dans son œuvr·c, elle ne veut pas qu'on l'en dis­
tingue. 

Cette œm're, pr·csquc tout entière, pivote autom d'un centt·c 
auquel elle se rattache, se déploie sous les feux d'un phar·e qui 
l'éclaire : la Musique. La musique sous toutes ses formes est 
l'inspiratrice de cette belle activitô, si consciencieuse et si 
smne. 

Et d'abord, comme tout ,·éritablc artiste, elle voulut se faire 
des disciples, découvrir et ouvt'ir· chez autmi b. source des 
émotions et des joies qui embellissait cl fertilisait sa ,·ie. Elle 
fut professeur, elle l'est encor·e. Et Haiscmblablemenl elle ne 
se lassera jamais du lalJeur fatigant mais fécond qui consiste 
.t initier de jeunes esprits ù la science 111usicale, il l'art mu­
sical. 

Pour eux, la pr·atiquc acco111pa!'!·ne la th{!ot·ic et les aide ;', 
pénétrer dans cc domaine enchanté .. \lais il <'St des ecl'veaux 
plus mùrs qui, s'ils n'ont plus h lern· ser\'ice, comme inter­
prète, l'agilité des doigts. sont accessibles à des considérations 
plus élcrécs, à des ,·ucs synthétiques. 

C'est à ces derniers, afin de les i11stn1ii-e, de les dédo111rnag·c1· 
aussi de la 111usic1ue qu'ils n·o11t pu entend l'e, que s"ad1·esscnt 
depuis treize ans qu,111tilé dïmpol'lants articles, publiés pou,, 
la plupal'l dans des rP-vues spéciales, où Lurtcm· r·ehausse 
d'apet\US pet·sonnels et originaux les ju,g·e111c11ts fol'mulés, où 

Zo 
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souvent sont développées des idées ingénieuses, entièrement 
neuves. C'est ainsi que nous retrouvons maintes fois sa sig·na-
ture dans le Courrier Musical, le Guide iltu ical, le Monde 
Musical, la Quin::aine Musicale, !'Actualité 1t!usicale, à 
laquelle elle contribua pendant deux ans. Orpltée, Musica, la 
lïe Musicale, la S. I. M. (Société internationale de musique), elc., 
tinrent aus,si à honneur de réclamer son concours. Nous trou-
vons enfin des articles sur la musique dans des publications 
dont le h1.'lt 1est tout autre, telles la Revue, la Herne J>!tiloso-~ 
phique, la. nevuPBleue, le .Magasin Pittoi·esque. fi_ rtiL d«. n~ 

En lisant lêstitres dé ces al'licles, titres attrayants et sugges­
tifs, il est aisé-de -se,convaincrc que Mlle ~I. Daubressc est une 
musicienne doublée d'un philosophe. Non contente d'analyser 
les effets, elle veut en connaitre les causes. Tout récemment. 
dans le Coun·ier Musical, elle s'est efforcée de remonter aux 
orig'Ïnes de l'art, et aboutit à cette conclusion inattendue qu'il 
est une dépendance indirecte mais réelle de l'instinct de co11-
se1·vation. « Le premier artiste se mit donc ù fixer, multiplier, 
renouveler ses sources d'émot.ion en créant des objets d'exer­
cice pour sa faculté sensible ... Les arts ont ainsi fortifié et 
affiné des sensibilités de plus en plus exigeantes ... ils out 
contl'ibué, pal' un tel entrainement, à la conservation de l'indi­
ridu et, par suite, à la consel'vation sociale. » 

Dans le très prochain livre qu'elle nous laisse espérer·, De la 
Science à l'Art, il sera exlrêmen1ent intéressant de lire le déve­
loppement d'une telle affirmation. 

En comparant la musique au phare qui éclaire ef guide 
.\Ille ?II. Daubresse, nous n'avons pas voulu insinuer qu'elle ne 
poU\·ait évoluer· avec succès en dehors de ce rayonnement. Elle 
est un de ces spécialistes qui 111ait.risent leur spécialité et n'en 
subissent point Le joug·. Elle l'entoure même et la fortifie 
ll'adjuvants empruntés à des branches bien diverses. C'est 
ainsi que la Jtevue, la Revue Bleue, la Grande Revue ont inséré 
des études qui n'arnient de musical que l'harmonie du style; -
<jUe ml~me le féminisme ne lui est pas resté étranger, puis­
fj u • en U)04 elle fonda [ Union des Femmes Professeurs et Cam:_ 
1ositeu'Œ_!..le 1 u iq.11.C_ ( C. F. P. C.) à laquelle elle se consacl'n 

pendant -plusieurs années. Depuis, d'auh·es œuvres similaires 
ont été créées ayant toutes, comme hut commun, l'amélioration 
du sorL des femmes-musiciennes. 
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~e but du Centre International àe .iw.~ique et de correspondre avec 
.L'.ri:tranger 1 afin que les arti.3tes,,de tous pays/se connaissent et liient de. 
relations entre eux. l:'çmr celo ,le "Centre " organi e à .Pari::,, chaque lundc/ 
une reception au cour· de laquelle un ou lusieurs arti ·tes ,virtuo ·e ou 

chanteurs , se font entendre dans des oeuvre$ modernes de leur .Payti . A ~ 
ces rt:ception~/assistent de::; criti ues ,des compositeurs ,de· artistes 
fran~ai s et et'rangers, ainsi ne des dillettanti grand:::; a teurs de mu ique... 

~e C.I. M. n'est pa • à vrai dire une,entreprise commerciale ,mais 
un lien amical pour faciliter i~ ,..?IAA.~J~i~~~efforts des mu iciens;lien qui 
t'ait des ~changes souhai tables~e, l'ays. 

i,e Q. I, . . se charge de procurer aux Arti 8t es des engagement t , e 
organise ~~'>n: ' des Concerts dans des conditions toutes , ·' 

Ce ue souhaite le c.r.;J.c 1 est de fuire J.es rapprochements entre le 
Artistes de différents pays ,afin que,.( e connai sant ,il' puissent 

apprécier leurs diverses. qualités réciproques. 
!)epuis sa cr ation (uictobre I 27)le .r ... .1. a organi·é une centaine 

de concerts à Paris dont le Arti is n'ont eu qu'a 8e iliQuer. Les recep­
tions du lundi sont de plus en plus brillantes et les demandes pour s'y~ 
faire entendre de plu en plue no~breuses. 

De plus le C. I~ -~~saie par tous les oyen~-'de rendre service 
aux Artistes e~gr§c~à 1 géné"rosité et l'amabilite de ses no breu.x Ami 
11 y parvient souve,,î't • . / 

Le Uoio b-désirerait vivement voir dans de nombreuses ville 
se créer de semblables organisationG. 
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LA Cl!LtBRE 

SOCIÉT_É 

DES 

INSTRUMENTS ANCIENS 
FONDtE PAR 

HENRI CASADESUS 

EN 1901 



lt.r 

i _g,~~ ~~?~ d~~~ 

-- -- -0------ .......... _ ... t'"--. '-1.&JJ'-"" 

de constituer des fonds pour aider, par des bourses, les artistes s'intéressant à l'étude 
des instruments anciens. 

Ses fondateurs sont : le Comte de Courville, le Commandant G. Le Cerf, 
Mlle G. Thibault, Mlle E. Droz, et la Baronne de Lamberterie. 

Le Comte de Courville est le président de l'association des Amis de la Renais­
sance que dirige avec tant de science et <le talent M. H. Expert. On connaît tout ce 
que font Mlles Thibault et Droz pour la publication des textes du xv• siècle et pour lâ 
Société de Musicologie. Enfin, le Commandant Le Cerf m·et à la disposition exclusive 
de notre association sa célèbre collection d'.instruments anciens et en particulier son 
orgue de Silbermann de 1734, dont la restauration vient d'être achevée et qui est ac­
tuellement monté dans la tribune de la Chapelle des patronages, 66, rue d'Assas. 
Nous rappelons· d'ailleurs que depuis dix ans, le Commandant Le Cerf s'est dévoué à 
l'exécution de la musique ancienne et à la formatio_n d'artistes capables de faire revi­
vre les instruments anciens. C'est ainsi qu'il a rénové la flûte à bec en prêtant aux ar­
tistes les instruments de sa collection et les textes authentiques nécessaires. Dans une 
série de concerts privés et publics, il a fait entendre la cantate de Bach, Meine Seele, 
avec une flûte à bec, les Danceries de Gervaise, pour quatre flûtes à bec, etc. 

Le nombre des concerts réservés aux associés est de deux par an; pour chaque 
concert, chaque membre reçoit, avec la place qui lui revient de droit, une invitation, 
ou d'une manière plus générale quatre entrées pour l'année. 

L'un des concerts est affecté à la musique profane, le second, réservé à la mu­
sique religieuse, aura lieu, en principe, à la chapelle de la rue d'Assas. 





L'Union des Femmes Professeurs et Compositeurs de Musique a pour but 
de grouper et de défendre les intérêts collectifs des femmes artistes : 
compositeurs, caniatricts, 'virtuose~, professeurs; d'établir un lien de 
solidarité cuire ses sodétaires et de mettre à leur disposition tous les 
appuis moraux et matériels qui peuvent faciliter l'exercice de leur profession. 

Deux sections sont réservées à la diction et à l'eurythmie. 
Le programme de l'U. F. P. C. comprend : 

- L'organisation d'auditions musicales permettant de mettre en valeur 
iles jeunes artistes de talent, avec l'adjonction éventuelle d'éléments étran­
gers à la Société; 
- Le fonctionnement régulier d'un centre de renseignements pratiques 

à la disposition des Sociétaires et des personnes recherchant soit des pro­
fesseurs, soit des exécutants . 

• 
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U. F. P. C. 

U:NmN ~. PE~UEES PROFiaSSEURS et C®MIPISlîiijk~ 
DE MfilSIQfilE 

--------'~ 

FONDÉE EN 1904 

SUBVENTIONNÉE PAR LA VILLE DE PARIS 

--+--
COMITÉ D'HONNEUR : 

MM. PALAD!LHE. G. CHARPENTIER, H. RABAUD, G. HUE, G. PIERNÉ 

A. BRUNEAU, MEMBRES DE L'INSTITUT 

--♦--

PRÉSIDENTE : M"' AUGUSTE CHAPUIS 

VIC~·PRÉSIOENTES ; M"' CAMILLE CHEVILLARD, M"' HENRIETTE RENIÉ 

~ 

SIÈGE SOCIAL 

MAISON PLEYEL, LYON & C1E, 22, RUE ROCHECHOUART, PARIS (IX') 
:>'K-------

L' Union des Femmes Professeurs et Compositeurs de Musique a pour but 
de grouper el de défendre les intérêts collectifs des femmes artistes : 
compositeurs, canlatrices, virtuoses, professeurs; d'établir un lien de 
solidarité entre ses sociétaires et de mettre à leur disposition tous les 
appuis moraux et matériels qui peuvent faciliter l'exercice de leur profession. 

Deux sections sont réservées à la diction et à l'eurythmie.· • 
Le programme de l'U. F. P. C. comprend: 
L'organisation d'auditions musicales permettant de mettre en valeur 

des jeunes artistes de talent, avec l'adjonction éventuelle d'éléments étran­
gers à la Société; 
- Le fonctionnement régulier d'un centre de renseignements pratiques 

à la disposition des Sociétaires et des personnes recherchant soit des pro­
fesseurs, soit des exécutants. 

On trouvera au siége social des renseignements sur les avantages que 
l'U. F. P. C. peut offrir à ses membres : 
- Exonération de la taxe sur les pianos; 
- Editeurs de musique accordant une remise spéciale à nos sociétaires; 
- Salles à prix réduits pour concerts et auditions d'élèves; ' 
- Société cqopérativc; • 

Avocats, médecins, etc. 

COTISATIONS 
Membre actif ............... . 

» • adhérent. .......... . 
» honor:iire .......... . 
» donateur ........... . 
» bienfaiteur ......... . 

10 fr. par an 
10 fr. » 
20 fr. » 
50 fr. ·)) 

100 fr. )) 

Pour entretenir la vilalité de noire œuvre et répondre à ses besoins 
sans cesse renouvelés, nous faisons appel à toutes les générosités, certaines 
d'être entl;'ndues et encouragées par le bienveillant appui de tous ceux qui 
s'intéressent à l'avenir de l'art musical français si brillamment représenté 
par noire groupement. 

Notre présidente, MTJ1e Auguste CHAPUIS, reçoit au siège 
social les mardis et vendredis de 3 à 5 h. - Lui adresser la 
corr,,spondance : 2. rue Fortuny (XVIIe). • 

Prière de joindre l'affranchissement de la réponse à toute 
demande de renseignements. 
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